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personnes ont trouvé la mort et
95 ont été blessées dans 41 acci-
dents de la route durant la
journée du jeudi, 26 juillet,        à
travers  24 wilayas du pays,
indique vendredi un bilan des
services de la Gendarmerie
nationale

11 1,6 40
million de Zimbabwéens seront
concernés par l'aide alimentaire
pendant la saison sèche au début de
l'année prochaine, en raison des
mauvaises récoltes, a indiqué ven-
dredi le Programme alimentaire
mondial (PAM)

mineurs ont été pris au piège
par l'effondrement d'une galerie
dans une mine de charbon du
sud-ouest de la Chine, a rap-
porté jeudi l'agence Chine nou-
velle

Le conseil du gouvernement tiendra une réunion
mercredi prochain avec à l’ordre du jour
plusieurs questions qui sont particulièrement
d’ordre économique a appris le Midi Libre de

source généralement bien informée. Ainsi, la
préparation de la loi de finances pour 2013 sera l’un
des points les plus importants qui seront étudiés lors
de cette réunion au côté de plusieurs autres thèmes.
Il faut dire que la question économique préoccupe au
plus haut niveau au vu de la crise qui secoue
jusqu’aux grandes puissances du monde en ce
moment.

La secrétaire générale du parti des
travailleurs (PT), Mme Louisa
Hanoune a indiqué vendredi à
Alger que l'université d'été du parti

se tiendra du 3 au 5 août prochain à
Blida et qu'elle portera, entre autres, sur
le bilan de 50 ans d'indépendance et les
perspectives d'avenir.  
Intervenant à l'ouverture de la session
ordinaire du bureau politique, Mme
Hanoune a précisé que ce dernier exam-
inera la finalisation des préparatifs de
l'université d'été qui évoquera égale-
ment les élections locales.  A ce propos
la première responsable du PT a appelé
le président de la République à réviser
la loi sur les élections qui comporte,
selon elle, "des carences" à éviter pour

les prochaines échéances. "L'état de
paralysie politique actuel nécessite des
décisions déterminantes", a-t-elle
soutenu. Après avoir fait savoir que le
bureau politique a proposé le maintien
de la commission électorale mise en
place pour les législatives du 10 mai, la
responsable a insisté sur le fait que "les
candidats seront choisis par la base
selon leur compétences". L'université
d'été sera également l'occasion d'exam-
iner la flambée des prix des produits de
consommation qui démontre, à son
sens, l'échec total de la politique mise
en œuvre par le ministère du Commerce
qui ne règle pas les problèmes à leur
source. 

L'université d'été du PT du 3 au 5 août à Blida 

Un conseil du gouvernement
mercredi prochain Découverte du plus

grand pont en bois  
Des archéologues
chinois ont
découvert des
restes du plus
grand pont en bois
au monde datant
de 2000 ans dans
la province
chinoise de
Sunshi, a rapporté
l'agence de
presse Chine

nouvelle. 
La longueur de ce pont en bois est de près 300
mètres et sa largeur est estimée à une
vingtaine de mètres, a expliqué Lee Yufang,
chercheur à l'Académie chinoise des sciences
sociales. 
Des restes de ce pont historique ont été
découverts dans la province de Sunshi.   
Selon Lee Yufang, il y a 200 ans, soit  221 avant
JC, ce pont avait été construit dans la province
de Sunshi, où existait à cette époque l'armée
de "Teracota" 
Le pont avait été construit sur le fleuve de Wee
pour relier les deux palais de l'ancienne
capitale Chianyang.

Impressionnant saut
en chute libre 

Troisième homme à avoir jamais sauté d'aussi
haut, aujourd'hui l'ancien parachutiste de
l'armée autrichienne Felix Baumgartner est
rentré dans la légende. Après avoir effectué un
saut depuis 21.800 m d'altitude, ce sportif de
l'extrême n'a maintenant plus qu'un seul défi :
celui de passer le mur du son !
Mercredi, dans le ciel de Roswell au Nouveau-
Mexique se déroulait une performance qui a
fait rentrer son auteur dans la légende. À 42
ans, l'Autrichien Felix Baumgartner est en effet
devenu depuis cette semaine le troisième
homme à avoir effectué un saut en chute libre
à 29 456 mètres d'altitude ! Soit plus de 29
kilomètres au-dessus de la Terre ! Autant dire
que pour son exploit, Felix Baumgartner a dû
atteindre la stratosphère avant de s'élancer
dans le vide pour un saut en chute libre qui a
duré en tout et pour tout 8 minutes et 8
secondes.
Pour atteindre cette hauteur démentielle, notre
homme était logé dans une capsule
pressurisée reliée à un ballon stratosphérique
spécialement rempli d'hélium, explique La
Dépêche. Après s'être suffisamment élevé
dans le ciel du Nouveau-Mexique, Felix
Baumgartner s'est élancé de sa nacelle,
parvenant durant 3 minutes et 33 secondes à
atteindre la vitesse de 586 km/h! Le sportif de
l'extrême a par la suite été freiné dans sa
descente par les couches de l'atmosphère, se
laissant encore chuter librement durant de
longues minutes, avant de décider d'ouvrir son
parachute à 2400 mètres d'altitude.

Les travailleurs de l’entreprise Teixeira Duarte en grève  
Les travailleurs de l’entreprise portugaise Teixeira

Duarte, chargée des travaux de modernisation de la voie
ferrée Thénia-Oued Aissi (Tizi Ouzou), ne décolèrent
toujours pas et reviennent à la charge en bloquant les

chantiers de réalisation dudit projet. En effet, ils sont en
grève depuis le 18 juillet dernier, pour réclamer l’améliora-
tion des conditions de travail sur chantier qui se sont
dégradées drastiquement, à en croire les propos de certains-
d’entre eux. Ils réclament le renouvellement des contrats de
travail à une durée indéterminée, c’est à dire jusqu’à l’achève-
ment des chantiers.Ils exigent le payement des heures supplé-
mentaires et le versement de la prime des travaux de la base
vie de Naciria qui leur a été promise auparavant et l’établisse-
ment des primes de risques et du panier notamment pour ceux
qui travaillent durant les samedis. Egalement, les travailleurs
ont réclamé des primes de nuisance, de  la femme au foyer et
du rendement des travailleurs comme stipulé par la réglemen-
tation. Des employés ont été licenciés durant le premier
mouvement de protestation du mois de mai dernier et les
manifestants réclament leur réintégration. Par là même, les
protestataires réclament la cessation des pressions exercées
sur certains travailleurs grévistes et dénoncent
l’abus d’autorité de certains cadres de l’entreprise et de la fuite
en avant de ses  responsables quant à l’ouverture d’un dia-

logue afin de résoudre les problèmes des travailleurs qui sont
déterminés à aller jusqu’au bout pour satisfaire leurs revendi-
cations. 
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«L’Algérie a des atouts indéniables que les entreprises françaises sont
appelées à saisir pour s'impliquer davantage dans des partenariats
gagnant-gagnant en Algérie. Le surcroît de coopération souhaité entre
les partenaires des deux pays doit tenir compte des larges opportunités
ouvertes et de la volonté de l'Algérie de développer ses capacités de
production en vue de la couverture du marché intérieur, de la
substitution aux importations et de la diversification de l'économie
nationale. Nous voulons aussi développer des partenariats avec les
entreprises françaises pour obtenir des gains de compétitivité et pour
s'inscrire en perspective de l'exportation vers des marchés régionaux»

Mohamed Benmeradi 

                                                 



La crise que traverse
actuellement le Mouvement
de la société pour la paix
(MSP) donnera
inéluctablement naissance à
un nouveau parti. Et ce sont
des sources proches de Amar
Ghoul, l’ex-ministre des
Travaux publics, dont la
démission du MSP est
désormais officielle qui ont
fait circuler cette information.
D’ailleurs, à en croire ces
informations, le nouveau parti
serait même dénommé 
«l’Algérie pour tous».

PAR KAMAL HAMED 

Un parti qui pourrait affaiblir encore
plus le MSP et ce, d’autant que
Amar Ghoul a entraîné dans son
sillage de nombreux autres cadres du

mouvement. Autant dire que c’est un coup
dur pour le MSP qui a connu, pour rappel,
une autre grave crise interne il y a juste
quelques années. Avec armes et bagages, en
effet, des dizaines de hauts cadres du
mouvement, emmenés par Abdelmadjid
Menasra, ont déserté les rangs et sont allés
créer un nouveau parti. Il faut dire que deux

dissidences en quelques années sont un
indice révélateur de la profondeur de la crise
que traverse actuellement le mouvement que
l’on considère comme le porte- drapeau de la
confrérie des Frères musulmans en Algérie.
Depuis la disparition de son leader
charismatique, Mahfoudh Nahnanh, en
2003 le MSP a traversé des zones de fortes
turbulences et connu plusieurs séismes
ayant conduit à son émiettement et, par voie
de consequnece, à son affaiblissement. Mais
cet émiettement est, à vari dire, le lot de
l’ensemble de la mouvance islamiste,

notamment celle qui a des liens organiques
ou spirituels avec la confrérie des Frères
musulmans. Contrairement au tout début
des années quatre vingt dix où n’existaient
que trois partis islamistes, dont un a été
depuis dissous, la scène grouille maintenant
de formations politiques qui ont une
coloration islamiste. En effet, au début de
l’ère du multipartisme i y avait le FIS
dissous, le Hamas (ancêtre du MSP) et le
mouvement Ennahda créé par Abdallah
Djaballah. Mais depuis, beaucoup d’eau a
coulé sous les ponts. Comme la dissolution

du FIS et les douloureux événements
connus par le pays dans les années quatre
vingt dix. Une dissolution qui a presque
totalement éliminé du champ politique la
mouvance islamiste de tendance salafiste
pour ne laisser place qu’aux partisans des
thèses des Frères musulmans, représentés en
la circonstance notamment par l’ex-Hamas
et le mouvement Ennahda. Ce dernier a
connu cependant une grave crise vers la fin
des années quatre vingt dix et son principal
fondateur, Abdallah Djaballah, a été évincé
de la direction du parti. Il a alors lancé un
nouveau mouvement dénommé El Islah
avant d’être de nouveau «éjecté» de cette
nouvelle formation politique par ses anciens
compagnons. Djaballah a dû alors mener
une grande bataille juridique pour
“récupérer” le parti des mains de ses
détracteurs mais en vain. Il n’a dû alors son
salut qu’aux réformes politiques engagées
par le président Bouteflika puisque Abdallah
Djaballah a lancé, avec un groupe de fidèles,
une nouveau parti politique dénommé le
Front pour la justice et le développement.
Un retour sur scène qui n’a pas, cependant,
été une réussite puisque le nouveau-né n’a
obtenu que huit sièges à l’APN lors des
législatives du 10 mai dernier. Il faut dire
que lors de ce scrutin législatif la mouvance
islamiste n’a obtenu qu’un maigre résultat.
Preuve sans doute que la multiplication des
sigles et la poursuite de son émiettement ne
sont pas faits pour la renforcer, mais plutôt
pour l’affaiblir.  

KH
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Mouvance islamiste : l’atomisation fatale 

LE PROCESSUS DES RÉFORMES ABORDE SON AVANT-DERNIÈRE ÉTAPE

Le RND se lance dans les préparatifs pour les élections locales
PAR SADEK BEL HOCINE

Les élections locales sont très impor-
tantes et constituent l’avant-dernière
étape du processus des réformes ini-
tiées par le président de la

République. Elles sont aussi importantes
car elles interviennent en prélude à la révi-
sion de la Constitution et aux élections
présidentielles de 2014. Le ton a été
donné, hier, par le  parole-parole du RND,
Miloud Chorfi, qui est intervenu à l’occa-
sion de la tenue de la session ordinaire du
conseil de la wilaya d’Alger du RND.
Cette réunion à laquelle ont  assisté de
nombreux militants et sympathisants du
parti ,s’inscrit dans le cadre des préparatifs
pour les élections locales prévues pour le
dernier trimestre de 2012. Tirant les ensei-
gnements des dernières élections législa-
tives, le RND est «pragmatique», a-t-il
souligné, Miloud Chorfi annonce que le

RND a décidé de s’ouvrir aux compétences
de tous les horizons. “Ce ne sont plus uni-
quement les militants du parti qui auraient
droit de se porter candidats pour les
locales”, mais aussi tous les sympathi-
sants «qui le souhaitent» et les jeunes et
les femmes auront une place «honorable»
et seront a à l’avant-garde sur les listes, a-
t-il affirmé.  «Il ne reste pas beaucoup de
temps», a averti dans son discours d’ou-
verture des travaux, le porte-parole du
parti, Miloud Chorfi qui  est revenu sur
les législatives de mai dernier, qualifiant
les résultats obtenus par le RND de «posi-
tifs». Pour lui, ces résultats démontrent
qu’il n’y a pas de «recul» du parti et se dit
satisfait que le RND ait «contribué au suc-
cès des législatives» et souligne que le
parti «se porte bien». Il se dit également 
«satisfait» de la contribution du RND aux
réalisations du pays dans tous les secteurs
d’activité, grâce aux efforts de tous. Selon

lui, ces «réalisations ont demandé beau-
coup d’efforts », et admet qu’il reste « des
insuffisances» à combler. Il estime que «la
pratique politique s’améliore avec le
temps» et rappelle que «la démocratie était
en pratique déjà du temps du Mouvement
national et ce n’est qu’un juste retour des
choses qui est consacré par le pluralisme
politique».  Pour sa part, Chihab Seddik,
membre du Conseil national du parti et

coordinateur du bureau de la wilaya
d’Alger rappelle qu’un élu est «respon-
sable de son bilan». Bien plus, dit-il «il
est le miroir» du parti, assume «ses res-
ponsabilités» et devrait «servir le citoyen
et l’intérêt du pays» et souligne que l’élu
doit se distinguer par son travail et son
efficacité.

S .  B

Les islamistes ont-ils perdu la cote ?

NOMINATION D’UN NOUVEAU GOUVERNEMENT

“C’est de la prérogative du président de la République”
«La nomination d’un nouveau gouvernement est de la prérogative du président de la République», a affirmé,
hier,  Miloud Chorfi  en marge de la session ordinaire du conseil de la wilaya d’Alger du RND. Alors qu’il est
attendu que le chef de l’Etat tranche sur cette question, le porte-parole souligne que c’est la même majorité
qui a gagné les élections législative et que c’est le même programme du président de la République qui est
mis à l’œuvre. Questionné sur l’opposition qui réclame un nouveau gouvernement après les dernières
législatives, il estime que «l’opposition est dans son rôle de réclamer un nouveau gouvernement». De son
côté, Chihab Seddik, dira «ne pas s’attendre à ce que le RND qui est un parti du pouvoir réclame un nouveau
gouvernement». C’est la logique politique, a-t-il souligné.

S. B

PAR LAKHDARI BRAHIM 

Contrairement aux audiences prési-
dentielles tenues dans le passé par
le président de la République, cette
année, seuls certains secteurs sem-

blent être au menu de Bouteflika. Parmi
les secteurs préoccupants, en haut lieu
notamment, figurent les sujets rapportant
au domaine sécuritaire mais aussi ceux
relatifs au secteur de l’économie nationale,
a appris le Midi Libre de source proche de
la Présidence. Ce qu’il faudrait savoir, jus-
tement, c’est que si le Président accorde
des audiences, cela ne pourrait être qu’aux
ministres à la tête de ces deux secteurs
pour examiner le bilan sécuritaire et éco-
nomique du pays. 

Les répercussions des révoltes populaires
dans certains pays arabes ou encore le
conflit au nord du Mali, la recrudescence
du terrorisme sont autant de sujets préoc-
cupants pour l’heure. Le fait est que même
si Bouteflika accordait des audiences aux
ministres chargés de ces deux secteurs, les
communiqués et compte-rendus ne seront,
si cela se fera, publiés qu’après plusieurs
jours. «Comme chaque année, les commu-
niqués de la présidence de la République
portant sur les audiences du président de la
République ne tombent pas forcément le
jour même, c’est même rare que cela se
fasse. Généralement les compte-rendus de
ces audiences ne sont publiés que deux,
voir trois jours après leur tenue», insiste

notre interlocuteur. Le Président a-t-il
donc entamé déjà ces séances de travail ?
Notre source n’en dira pas mot. L’exemple
en a été donné.  rappelons-le, en 2011,
lorsque la Présidence a publié le commu-
niqué relatif à l’audience du ministre de la
Poste et des Technologies de l’information
et de la communication, Moussa
Benhamadi, alors que lui, le jour-même, il
se trouvait en déplacement à Khenchela.
L’audience a bel et bien eu lieu mais
quelques jours avant la date de diffusion, ce
qui a laissé la presse penser qu’aucune
audience ne lui a été accordée, soulignons-
le. En 2011, durant le mois de Ramadhan,
le nombre d’audiences tenues avec les
ministres, était de 14, et ce entre les dates

allant du 2 au 24 août. Alors qu’on enta-
me la deuxième semaine du mois sacré de
Ramadhan, beaucoup s’interrogent sur les
raisons réelles de ce retard et ce silence du
gouvernement sur la question. Pour le
moment, un seul fait est certains, de l’avis
de tous, ces audiences coutumières que le
président de la République tient avec ses
ministres à chaque mois de Ramadhan,
même si elles tardent à commencer, ne
seront nullement annulées. Cependant, et
en attendant d’avoir l’information exacte
des officiels, les rumeurs, elles, conti-
nuent de circuler faisant couler beaucoup
d’encre.

L.B

AUDIENCES PRÉSIDENTIELLES DU RAMADHAN 2012

Seuls certains secteurs …



Des associations nationales
ont salué le rôle "décisif" du
mouvement associatif dans la
société, soulignant
l'importance "suprême" de "la
coopération et de la
concertation" entre les
pouvoirs publics et les
associations qui militent sur le
terrain et leur transmettent les
préoccupations des citoyens. 

PAR INES AMROUDE 

Cependant, les avis de ces associations
divergent sur la nécessité d'établir
"une charte de coopération" entre les
associations et les autorités

publiques, étant donné que ces associations
sont "le bras droit" de l'administration et
sont bien informées des problèmes des
citoyens, de par leur forte présence sur le ter-
rain. 
Certaines associations estiment qu'il "est
temps d'établir une coopération forte à part s
égales" entre les associations et les autorités
publiques, alors que d'autres pensent que les
associations algériennes sont "jeunes et
n'ont pas atteint la maturité qui les qualifie à
être un partenaire à part entière des autorités
publiques" afin de régler les problèmes des
citoyens. 
Par ailleurs, elles conviennent que les

autorités publiques "n'accordent pas assez
d'intérêt aux associations", estimant que ces
autorités n'ont pas "confiance" en elles. 

Toujours pas d’aide financière 

Concernant les aides financières prévues
dans la loi sur les associations, les textes de
cette loi n'ont pas été appliqués jusqu'à
présent, en raison de l'absence de textes d'ap-
plication y afférents, ont affirmé les associ-
ations. 
Elles ont, à cet effet, appelé l'administra-
tion, en vue de faciliter leurs actions, à pren-
dre en charge le paiement des salaires des
employés permanents des associations et à

exonérer celles-ci de toutes les taxes lors de
l'acquisition des différents moyens destinés
aux catégories vulnérables de la société. 
A cet égard, M. Nasreddine Chaklal, prési-
dent de l'association "El-Irchad oua el-Islah"
a souligné, dans une déclaration à l’APS, la
nécessité "d'élaborer une charte de coopéra-
tion" entre les autorités publiques et les
associations et de donner les moyens néces-
saires notamment juridiques à celles-ci, pour
leur permettre d'accomplir pleinement 
leur travail. 
L'administration doit coopérer avec les asso-
ciations, a-t-il estimé, soulignant qu'elle
doit également les exploiter en vue de régler
les problèmes des citoyens, car elle est la

seule à même de les mobiliser. 
Il est nécessaire que les autorités publiques
"valorisent" les efforts de ces associations et
qu'elles se concertent avec elles sur les ques-
tions intéressant les citoyens, a-t-il estimé. 
Les autorités publiques n'accordent pas assez
d'intérêt aux associations, dans une absence
totale de la confiance, a affirmé M. Chaklal,
soulignant que la nouvelle loi sur les associ-
ations "est loin de la réalité".
Concernant les aides financières, M.
Chaklal a estimé nécessaire que les autorités
publiques prennent en charge "le paiement
des salaires des employés permanents des
associations" et d'"exonérer les associations
des différentes taxes lors de l'acquisition des
moyens destinées aux actions caritatives". 
Pour sa part, Mme Saida Benhabyles, prési-
dente du Mouvement de solidarité avec la
femme rurale a salué le rôle "important" et
l'influence du mouvement associatif dans la
société. Le mouvement associatif est porteur
d'un message, a-t-elle estimé, rappelant que
son véritable rôle était de transmettre les
préoccupations des citoyens aux parties con-
cernées. Elle a souligné l'importance d'une
coopération "équitable et égale" entre les
associations et les autorités publiques, en
vue de servir l'intérêt suprême du pays. 
Apres avoir qualifié les associations de
"conscience des autorités publiques", et de
"complément des efforts de l'administra-
tion", Mme Benhabyles a indiqué qu'il "est
temps de réfléchir à une politique en vue d'or-
ganiser la société civile, tout en assurant une
complémentarité entre ses actions et celle
des autorités publiques aux niveaux interne
et externe". I .A
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Mme Benhabyles a proposé à cet
égard la formation d'un "lobby"
entre les associations et les pou-
voirs publics préconisant la mise

en place d'un espace informel de communica-
tion permanente entre les autorités publiques
et l'ensemble de la société civile. Pour sa
part, la présidente de l'association d'al-
phabétisation "Iqraa", Mme Aicha Barki a
considéré que la société civile, qui joue un
rôle efficient constitue un véritable appui
pour l'Etat.  Les associations nationales ont
une grande influence sur le citoyen. Elles ont
une capacité de sensibilisation et de mobili-
sation autour de différentes questions au serv-
ice de l'intérêt national. Concernant la
coopération entre la société civile et les pou-
voirs publics, elle a souligné la nécessité
d'un climat de confiance entre les deux.
"Nous voulons une administration centrale à
l'écoute de la société civile", a-t-elle insisté,
ajoutant que les associations attendaient la
promulgation  d'une "charte de coopération

avec les autorités publiques". 
Mme Barki a soulevé le problème des aides

financières qui ne sont pas mises en œuvre en
raison de l'absence de textes d'application
appelant les pouvoirs publics à prendre en
charge les salaires des employés permanents
des associations. La présidente du centre
d'information et de documentation sur les
droits de la femme et de l'enfant Mme Nadia
Ait Zai, a salué le rôle du mouvement associ-
atif dans la société regrettant toutefois le
manque de confiance entre les associations et
les pouvoirs publics. Concernant la
coopération entre les associations et les
autorités publiques, Mme Ait Zai a estimé que
les associations algériennes étaient "jeunes"
(la majorité des associations ont été créées à
partir de 2000) et "n'ont pas atteint la matu-
rité qui les qualifie à être un partenaire à part s
égales des pouvoirs publics". “Il est encore
tôt pour souligner la nécessité d'établir une
coopération et un partenariat entre les asso-
ciations et les autorités publiques", a-t-elle

dit. La présidente du centre d'information et
de documentation sur les droits de la femme
et de l'enfant a indiqué que les associations
doivent apprendre à travailler, à gérer et à
réaliser des projets avec leurs propres
moyens sans attendre l'aide des autorités
publiques, soulignant que les associations
doivent passer par toutes ces étapes pour
gagner la confiance des pouvoirs publics et
devenir un partenaire à parts égales. 
Le président de la République, M. Abdelaziz
Bouteflika avait décidé, lors du discours
prononcé le 15 avril 2011, la révision de la
loi sur les associations, en vue de soutenir
l'action associative. La nouvelle loi sur les
associations compte 74 articles, contenant
plusieurs propositions présentées par des
représentants d'associations et de partis
politiques, ainsi que des personnalités
nationales, à l'instance de concertations
autour des réformes politiques.

I .A

INSCRIPTIONS DES NOUVEAU ÉTUDIANTS

C’est la pagaille à Tizi Ouzou
PAR LOUNES BOUGACI

La joie de l’obtention de l’examen tant
convoité du baccalauréat a sans doute
été éphémère pour les les bacheliers qui
auront à étudier à l’université Mouloud

Mammeri de Tizi Ouzou. La raison ? C’est
l’ambiance de pagaille qui règne dans l’en-
ceinte de cette dernière. En effet, depuis le
début des pré-inscriptions, la semaine
dernière, les étudiants ont eu à affronter
plusieurs difficultés et non des moindres
compte tenu de la grande affluence enreg-
istrée quotidiennement à partir de six heures
au niveau des bureaux des inscriptions. C’est
le constat que nous avons pu établir notam-
ment au niveau du campus de Hasnaoua où des
milliers d’étudiants s’entassent  chaque
matin pour accomplir cette première étape
post-baccalauréat. En plus des nouveaux
bacheliers, d’autres diplômés en post gradua-
tion  de l’université s’y rendent également

soit pour se renseigner ou bien dans le but de
déposer leurs dossiers pour les concours de
recrutement avec les titres de magisters.
Cette année, ce sont pas moins de 136 titu-
laires du titre de magister qui seront recrutés
par l’université de Tizi Ouzou. Les dossiers
devraient en revanche être envoyés par cour-
rier dans un délai qui n’excéderait pas les
vingt jours. Le manque d’information a
engendré également une cacophonie concer-
nant ce volet. Pour revenir aux inscriptions
des nouveaux bacheliers, il faut signaler que
pas moins de 8 652 nouveaux bacheliers
rejoindront les rangs de cette université. Le
chiffre est en baisse par rapport à l’année
dernière. Mais il s’agit d’une légère baisse
toutefois. Ces étudiants seront répartis sur
les différentes spécialités dispensées par l’u-
niversité Mouloud Mammeri dont princi-
palement les sciences économiques, droit ,
lettres, langue et culture amazighes, sciences
exactes, technologie, médecine, pharmacie,

psychologie, communication…
Ce qui a engendré cette panique de la part des
étudiants c’est la durée limitée à cinq jours
pour effectuer les pré-inscriptions alors
qu’auparavant cette période était relative-
ment plus longue. Cette dernière a été
écourtée pour des raisons inconnues. La
chaleur torride qui règne dans la ville de Tizi
Ouzou, ajoutée au jeûne, sont des facteurs qui
ne font qu’exacerber le calvaire des futurs étu-
diants. Du côté de l’administration, les
responsables annoncent la mobilisation de
trois cent travailleurs pour l’accomplisse-
ment de cette mission. Notons qu’avec plus
de quarante cinq mille étudiants, l’université
de Tizi Ouzou étouffe vraiment et souffre d’un
réel problème de surcharge et ce, malgré la
réalisation d’un nouveau pôle à Tamda, qui
accueille des milliers d’étudiantes et d’étudi-
ants.

L . B .

INTERVENTION DU MOUVEMENT ASSOCIATIF DANS LA SOCIÉTÉ 

Un rôle décisif   

LAITERIE DE DRÂA BEN KHEDDA

Retour à la case 
départ ?

Dpeuis jeudi dernier, les travailleurs de la
laiterie Tassili de Drâa Ben Khedda, située à
onze kilomètres à l’ouest de la ville de Tizi
Ouzou,  observent une nouvelle grève. La
goutte qui a fait déborder le vase, cette fois-
ci, c’est l’interpellation de l’un des employés
de l’entreprise par les services de sécurité
suite à un dépôt de plainte de la part du
directeur de l’unité qui emploie pas moins de
trois cent ouvriers. Suite donc à ce nouveau
rebondissement, la pénurie de lait en sachet
réapparait  aux quatre coins de la wilaya et
ce, en plein mois de Ramadhan. Il semblerait
que la plainte ait été déposée par le patron
de l’entreprise après une altercation avec le
travailleur en question suite à un malentendu
dont les détails n’ont pas été précisés à la
presse. Mais ce point n’est qu’une raison
parmi d’autres puisque les travailleurs
continuent d’exiger à ce que les résultats de
la commission d’enquête dépêchée sur les
lieux soient rendus publics. Les trois cent
employés demandent aussi une seconde
commission d’enquête pour déterminer les
causes de la non communication des
résultats de la première enquête sur la
gestion et le fonctionnement de la laiterie. La
grève enclenchée de nouveau risque de
s’incrire dans la durée car le conflit qui
s’éternise au sein de l’ex-ONALAIT de Drâa
Ben Khedda semble être plus profond qu’il ne
paraît. Il faut rappeler que les travailleurs de
la dite laiterie avaient observé une grève de
quatre mois entre octobre 2011 et janvier
2012 et ce, pour dénoncer ce qui est qualifié
de mauvaise gestion. Une grève qui avait
généré une pénurie sans précédent de lait
en sachet dans l’ensemble de la wilaya de
Tizi Ouzou. Actuellement, le mécontentement
des travailleurs semble également motivé par
le fait que les employés de l’entreprise,
privatisée en 2004, ne cessent de faire l’objet
de pressions et de menaces  continues de
licenciement . Ce qui crée un climat de
travail délétère. C’est du moins ce que disent
les concernés eux-mêmes. L.B.

Le nécessaire espace de communication   



PAR AHMED HANICHE

L e carême constitue une menace sérieuse
pour leur santé, voire leur vie, mais un
nombre important d’Algériens tien-

nent à observer «le devoir religieux» sans
soucier des conséquences qui en
découleraient. Bien que les préceptes de
l’islam soient clairs et sans équivoque, per-
mettant aux malades, entre autres, de ne pas
jeûner car cela mènera, sans nul doute, à
causer un préjudice à la santé des concernés.
Cependant, dans la société algérienne tout
le monde veut se soumettre à l’abstinence,
tout en sachant que la religion ne les con-
traint nullement. Les campagnes de sensi-
bilisation menées fréquemment, avant et
durant ce mois sacré de Ramadhan, ne sem-
blent pas avoir les effets escomptés,
puisqu’il ne se passe pas un jour sans que
les services d’urgences ne reçoivent des
malades chroniques, dont la santé s’est

détériorée en raison du jeûne. Et il suffit que
les concernés se sentent un peu mieux, pour
renouer avec le carême. «Au niveau de
l’hôpital Mustapha, on reçoit jusqu’à une
centaine de cas par jour. Des diabétiques et
des personnes atteintes de maladies car-
diaques envahissent le service des
urgences. Les médecins insistent sur le fait
que ces personnes ne doivent pas se priver
d’eau et de nourriture et surtout de leur traite-
ment médical, particulièrement en cette
période de grandes chaleurs, mais ils  nous
tendent souvent la sourde oreille. Même
leurs accompagnateurs affirment être
impuissants face à l’entêtement des con-
cernés à observer le rite malgré tout»,
témoigne un médecin exerçant dans ce
CHU. Il s’avère que même les appels des
imams et des muftis à l’adresse de cette caté-
gorie de citoyens passent comme du vent !
Il y a des fetwas qui classent le jeûne des
malades dans la case du «péché», se basant

sur le principe que l’islam accorde un grand
intérêt à la préservation de la santé et la vie
des croyants. Ni les médecins, qui leur
expliquent les effets désastreux du carême
sur l’aggravation de leurs pathologies, ni
les savants de la religion, qui usent de tous
les versets coraniques et hadiths du
Prophète Mohamed (QSSSL) pour les con-
vaincre de l’utilité de manger et de boire, ne
semblent, avoir raison d’une position des
plus extrémistes et qui ne tient compte
d’aucune explication. Ce qui est encore
grave, est que cette tendance n’a pas
épargné les jeunes, censés comprendre la
religion mieux que leurs aînés étant
pourvus d’un certain niveau d’instruction
leur permettant, en principe, d’assimiler
les conseils et les orientations qui vont
dans le bon sens. D’ailleurs, il ne se passe
pas un mois de Ramadhan, ces dernières
années, sans que des cas de décès de person-
nes malades ne soient enregistrés. Le jeûne

est la cause directe de ces aggravations qui
auraient pu être évitées si les concernés
avaient simplement appliqué, comme il se
doit, les enseignements de l’islam et suivi
les conseils des médecins. Ce qui est encore
plus tragique est que nul ne peut contraindre
les personnes «vulnérables» à suivre les
conseils, car cela relève, avant tout, de la
liberté individuelle. Dans plusieurs cas, ces
personnes résistent avec une véhémence
sans pareil à toute tentative de recomman-
dation et répondant qu’il s’agit de leur
«relation avec le Bon Dieu et qu’elles en
assument les conséquences». C’est
d’ailleurs cet entêtement, conjugué à l’ig-
norance religieuse et à l’inconscience, qui
engendre un semblant de concurrence entre
les personnes malades pour observer le
carême, d’où l’augmentation du nombre des
victimes ! A. H.

Le tramway d’Alger est d’un
apport certain à l’urbanisation
de la métropole algéroise. 
PAR LARBI GRAÏNE

Des cités disséminées ça et là, loin des
zones de passage et auxquelles on
n’accède jamais, sont désormais

reliées entre elles depuis la mise en service
du tronçon Est du tramway d’Alger reliant le
quartier du Ruisseau à Bordj El Kiffan. La
desserte des quartiers de la banlieue est
d’Alger est certes devenue plus efficace,
rendant ainsi ces cités monotones plus
attractives. Le tram, disent les urbanistes,
peut redessiner la carte de la ville en agis-
sant par exemple contre l’étalement urbain.
Les espaces que le tram relie sont appelés à
s’autonomiser, en ce sens qu’en devenant
des quartiers, ils sont à même de réunir
toutes les fonctions de la ville. Les habi-
tants sont ainsi rapprochés au plus près des
équipements et services. Déjà les
retombées du tram s’en ressentent. Toutes
les places attenantes à la ligne ferroviaire
ont reçu un pavage et des aménagements
urbains. Evacuation d’eau, pose de bancs
publics, embellissements, plantations
d’arbres et de palmiers exotiques, éclairage,

aménagement d’espaces verts, même si on
peut déplorer ce fait inexplicable. En de
nombreux endroits tout au long du tracé,
que ce soit sur les ponts ou sur la voie nor-
male, subsistent des trous, c’est-à-dire des
travaux inachevés. Des plaques métalliques
non vissées au sol qui claquent sous les pas
des piétons, des surfaces non pavées qui
font voir des trottoirs poussiéreux, ou des
tâches grises, des poteaux non encore
placés, des carrés qui attendent de recevoir
des arbres etc...  Le tram, à coup sûr, assure
une mobilité exceptionnelle pour toutes les
franges sociales. Handicapés sur fauteuils
roulants, personnes âgées, adolescents,
enfants et femmes. Rarement on peut trou-
ver réuni autant de monde en même temps

dans un même véhicule.
Même pas dans un autocar, un
taxi ou même un train. La rai-
son tient évidemment au fait
qu’on est dans le déplacement
de proximité au quotidien. Le
tram semble même encour-
ager les déplacements des
gens entre les quartiers alors
qu’ils n’en n’avaient pas
l’habitude auparavant.
Jamais on a vu de déplace-

ment d’autant d’adolescents (est-ce dû aux
vacances scolaires?) et de femmes depuis le
lancement le 15 juin passé de ce nouveau
moyen de transport. En tous les cas, le tram
donne des idées à tout le monde, le shop-
ping n’a jamais été aussi facile, idem pour
les promenades et les visites familiales.
Géré par l’ETUSA (Établissement public de
transport urbain et suburbain d'Alger), le
tram d’Alger jouit, à coup sûr, d’une popu-
larité certaine. Visiblement on ne s’em-
presse pas de vérifier si les gens payent leur
ticket. C’est le rush. Même le piéton qui
faisait la trotte sur l’avenue de Tripoli à
Hussein Dey, monte dans le tram. «
Comparativement au métro, c’est très
relâché, il n’y a aucun contrôle dans le

tram. Je vais vous raconter une anecdote : je
prenais un jour le métro, mais je n’y mon-
trais aucune disposition à monter dans la
rame, passé un moment, le policier en fac-
tion au niveau de la bouche du métro était
descendu et était venu me demander
pourquoi je ne partais pas, ils ont un sys-
tème de surveillance, les agents d’en bas
ont dû signaler ma présence au policier, je
lui alors expliqué que j’étais un peu fatigué
et que j’allais prendre le prochain», raconte
un passager apparemment dépité par le
nombre record de personnes qui prennent le
tramway. Quel contraste avec le métro
presque désert ! Pour autant, beaucoup de
gens passent aux guichets et compostent
leur ticket avant d’embarquer. D’aucuns
pensent que l’ETUSA est en train de
peaufiner sa stratégie commerciale et que ce
n’est qu’une tactique dont la finalité est de
voir dans quelle mesure il faut baisser les
prix, sachant que ce n’est pas donné à tout
le monde de s’offrir un transport de cette
nature. «Priver des catégories de citoyens
de prendre ce moyen de transport après les
avoir laissé en goûter,  peut conduire à des
émeutes», analyse B.F un ingénieur en
informatique.                

L.G.
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BOULEVERSEMENT DU CADRE DE VIE ALGÉROIS 

Les nouveaux usages du tramway

POUR CONTOURNER LES PRIX HAUTS DU ''FRAIS'' 

Viandes et poissons congelés dans l'assiette 
des Algériens

PAR RAYAN NASSIM 

L a flambée des prix des viandes et pois-
sons frais durant le mois de Ramadhan a
détourné l'intérêt des petites bourses

vers le marché des produits congelés, une
filière très rentable de plus en plus prisée
par les Algériens. 

Importés du Brésil, de Nouvelle Zélande,
d'Inde ou d'autres pays européens, la viande
rouge congelée est cédée généralement à
moitié prix par rapport à la viande locale.  

Le prix de la viande ovine importée et
congelée varie sur les marchés de la capi-
tale entre 550DA et 750 DA, et celui de la
viande bovine oscille de 450 à 600 DA/kg. 

«La demande sur ces produits augmente
de plus en plus, notamment durant le mois
de jeûne", affirme à l’APS un boucher au
marché Mohamed Guessab (ex-Clauzel),
précisant qu'en dépit de ''la hausse des prix
de certains produits carnés, comme la
viande ovine congelée, l'engouement des
consommateurs reste le même''. 

"Mon modeste revenu ne me permet pas

d'acheter de la viande fraîche tout au long du
mois sacré, alors je me rabats sur le congelé
du fait de son prix abordable", confie à
l'APS, Smail, retraité de l'éducation. 

Même constat pour le poulet congelé,
cédé à 260 DA/kg contre 400 DA/kg pour le
poulet frais. Ces produit connaissent une
plus "forte demande" selon certains reven-
deurs, selon lesquels ''la distribution (du
poulet) connaît actuellement une perturba-
tion, et les quantités sont insuffisantes''. 

"Nos stocks de poulets pour la journée
s'écoulent en un  temps record. 

Ce qui doit nécessiter un réseau de distri-
bution plus performant, de sorte qu'il
puisse répondre à la forte demande du con-
sommateur", explique un vendeur au marché
de Bachdjarah. 

Pour le poisson congelé, essentielle-
ment de Mauritanie mais négocié ailleurs
en Europe, son prix "demeure stable"
depuis plus d'une année, selon les spécial-
istes de la filière. 

A Kouba, le prix de la crevette, la plus
prisée parmi les poissons par les

''jeûneurs'' pour la confection du fameux
''bourak à la crevette'', se négocie dans une
fourchette allant de 550 DA à 850 DA/kg,
en fonction de la qualité et le calibre de ce
crustacé. 

Pour les différentes variétés de poisson
blanc, dont le merlan, le merlu, le fameux
''merlan en colère'' que propose la carte de
certains restaurateurs, le cabillaud et le
turbo, les prix vont de 450 DA/kg à 480
DA/kg, là également en fonction de la qual-
ité ou la nature du produit selon qu'il soit
''pané'', entier ou découpé en filet.  

Mais, les plus prisés d'entre les pois-
sons congelés que l'on trouve dans les com-
merces restent sans conteste le chien de
mer, sa petite cousine la roussette, le rouget
et le calamar, dont la demande est plus forte
à partir de la deuxième semaine du
Ramadhan, selon les vendeurs. 

Les prix du kilogramme de ces poissons
vont de 460 DA, 800 DA, 550 DA et 600
DA. La demande pour le poisson congelé
est forte en cette période du fait du désarme-
ment des chalutiers, qui ne peuvent aller

pêcher au delà de la zone des trois milles
nautiques, le chalutage étant interdit dans
cette zone du 31 mai au 31 août. 

Selon des statistiques du ministère de la
Pêche et des Ressources halieutique,
l'Algérie importe 180.000 tonnes (T) en
moyenne par an de poissons, bien qu'elle
dispose d'un stock pêchable annuellement
estimé à 220.000 T. La production halieu-
tique nationale a atteint, en 2011, 104.000
T en, en hausse de 10% par rapport à 2010.
Par ailleurs, pour répondre à la forte
demande et atténuer la flambée des prix de la
viande fraîche notamment durant le mois de
Ramadhan, les opérateurs publics et privés
ont importé plus de 35.000 tonnes de
viande rouge congelée depuis janvier 2012,
selon la SGP ''productions animales''
(PRODA). Les quantités de viandes
importées constituent un appoint au
marché national des viandes, qui connaît
actuellement une hausse des prix tirés par la
forte demande traditionnelle au mois de
Ramadhan.      

R . N .

DES MALADES S’ENTÊTENT À OBSERVER LE RITE

Quand la santé devient le dernier souci des jeûneurs !

???



Les magasins de grandes surfaces
et les supermarchés réalisent de
grandes performances en gonflant
leurs chiffres d’affaires et en
faisant des bénéfices
astronomiques durant le mois
sacré de Ramadhan.

PAR AMAR AOUIMER

E n Algérie, avec l’ouverture des maga-
sins géants, à l’image d’Ardis et d’Uno,
les consommateurs algériens affluent

considérablement, notamment durant les
week-ends et le mois de Ramadhan afin de
s’approvisionner en produits alimentaires de
large consommation car, on y trouve tout sur
place et, en plus, l’usage du parking automo-
bile favorise l’afflux des clients.

Selon des statistiques, une famille algé-
rienne moyenne a besoin au moins de
35.000 DA pour subvenir à ses besoins ali-
mentaires durant le mois sacré alors qu’en
France, il faut, environ 250 euros pour pas-
ser le Ramadhan convenablement, sachant
que les prix restent stables et ne subissent
aucune hausse durant ce mois du carême.

En dépit de la hausse vertigineuse des prix
alimentaires durant le mois du jeûne, notam-
ment pour ce qui est des viandes rouges et
blanches (un kilo de viande coûte jusqu’à
1100 DA alors que le poulet vaut pas moins
de 350 DA le kilogramme), les consomma-
teurs algériens continuent, tant bien que
mal, à faire des provisions alimentaires dans
les supermarchés où ils ont une variété de
prix. 

Mais les grands espaces et les commodi-
tés offertes par les supermarchés nouvelle-
ment construits à Alger aux consommateurs

attirent, de plus en plus une clientèle qui se
fidélise au fil des mois.

Un kilogramme de viande de bœuf coûte
entre 4 et 5 euros alors qu’un poulet est vendu
seulement à 3 euros, tandis que les prix des
fruits et légumes sont aisément et largement
accessibles à toutes bourses. 

En somme, la bouffetance n’est pas chère
dans les pays européens à forte concentra-
tion de populations musulmanes où la
concurrence astreint les commerçants à pra-
tiquer des prix raisonnables sans spécula-
tion, ni surenchères. L’Observatoire écono-
mique méditerranéen souligne que «plusieurs
enseignes choisissent de s'adresser directe-
ment aux pratiquants pendant cette période
de jeûne. En espérant attirer des clients qui
devraient dépenser près de 350 millions d'eu-
ros sur le mois».

«Le chariot moyen d'une famille qui fait le
Ramadhan augmente de 30%», indique Abbas
Bendali, directeur de la société d'études spé-
cialisée Solis. Ce marché est évalué à 350
millions d'euros cette année. Une aubaine
pour les distributeurs qui comptent bien en
profiter en visant cette fois directement ces
consommateurs, rapporte cette source.

Le supermarché Auchan prévoit simple-
ment de «lancer des opérations “saveurs
orientales” avec une offre produits spéci-
fiques dans une majorité de magasins»,
explique un porte-parole. Le mot «ramad-
han» n'apparaîtra pas spécifiquement «car ce
sont des produits qui répondent à nos clients
pendant le Ramadhan mais qui peuvent aussi
en intéresser d'autres», ajoute-t-il.

Les experts et les analystes précisent que
les clients se rabattent souvent sur les maga-
sins de grandes surfaces. «L'appât du gain et
le manque à gagner» poussent les enseignes
à revoir leur communication, notamment
dans les zones où la population musulmane

est concentrée, affirme Florence Bergeaud-
Blackler, anthropologue spécialiste du sujet
à l'université d'Aix-Marseille.

Elle ajoute que «ce qui est en jeu, c'est la
récupération des millions de personnes qui
vont s'approvisionner prioritairement dans
les épiceries. Le Ramadhan est une période
particulièrement propice pour tester de nou-
velles gammes halal en communiquant sur-
tout sur son caractère festif et en minorant sa
dimension religieuse».

Les enseignes vont essentiellement
cibler les produits les plus consommés pen-
dant la période. «Les feuilles de brick, les
dattes, le lait fermenté et les soupes tradi-
tionnelles du Maghreb, l'harira et la chorba»
connaissent des pics de vente lors du
Ramadhan, relève Solis. 

Seule crainte des distributeurs cette année
: une clientèle moins présente pendant ce
Ramadhan 2012, qui tombe cette année
entièrement pendant les congés d'été.

A.  A .
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LE RAMADHAN FAIT EXPLOSER LES CHIFFRES D’AFFAIRES DES MAGASINS DE LA DISTRIBUTION

Commerce florissant
des produits alimentaires 

SALON INTERNATIONAL ALGER INDUSTRIES 2012

Un important rendez-vous pour les investisseurs
L a sixième édition du Salon international

Alger Industries, qui aura lieu du 8 au 11
octobre 2012 au Palais des expositions

de la Société algérienne des foires et exporta-
tions (Safex), aux Pins maritimes, prévoit la
participation de nombreuses entreprises spé-
cialisées dans les différentes industries,
notamment en ce qui concerne l’automobile,
la métallurgie et la sidérurgie, ainsi que le
plastique et la construction…

Les responsables de cette manifestation
économique et commerciale indiquent que
«ce salon représente un carrefour idéal pour
les entreprises nationales et étrangères afin
d’élargir davantage leurs réseaux profession-

nels et exposer leurs dernières innovations
réalisées dans le domaine industriel».

Aussi, des conférences sur les nouveautés
du secteur industriel en Algérie seront égale-
ment organisées en marge du salon. 

Cet évènement est également considéré
comme un espace de rencontres business to
business pour les exposants afin de conclure
des contrats d’affaires et des accords de parte-
nariat gagnant-gagnant entre les opérateurs
économiques algériens publics et privés,
mais aussi avec les entreprises étrangères,
où les opportunités de coopération sont réel-
lement existantes.

A .  A .

CRISE ÉCONOMIQUE ET FINANCIÈRE EN EUROPE

Moroses perspectives pour les pays de l’ouest du continent

L es mauvaises nouvelles se suivent et se
ressemblent pour les milieux financiers
européens avec l’abaissement, mercredi,

de ’’stable’’ à ’’négative’’ de la perspective du
Fonds européen de stabilité financière
(FESF) par l’agence de notation Moody’s ,
alors qu’à l’Est, la bourrasque arrive à grande
vitesse. Dans la zone euro, c’est pratique-
ment le temps des mauvaises nouvelles, et
tous les milieux de la finance et de la poli-
tique sont sur le ’’qui-vive’’, dans une extrê-
me expectative à la suite d’une cascade d’an-
nonces financières menaçant la belle séréni-
té financière de l’UE, selon les médias occi-
dentaux. La réévaluation de la note de la
FESF "suit les récents changements de pers-
pectives opérés par Moody’s sur les notes
d’Etats de la zone euro qui sont des garants du
FESF", a indiqué dans un communiqué
l’agence. Lundi, Moody’s a abaissé de

"stable à négative" la perspective pour
l’Allemagne, les Pays-Bas et le
Luxembourg, trois pays notés "triple A", en
raison de "l’incertitude croissante" dans la
zone euro et la "forte probabilité" que de nou-
velles aides aux pays en difficulté soient
nécessaires. Moody’s a, toutefois, indiqué
mardi qu’elle maintenait le triple Aaccordé au
FESF, estimant que le Fonds continuerait de
bénéficier de "la garantie pleine et entière
des pays membres de la zone euro, notés
AAA", la meilleure note possible. Mis en
place en 2010 pour venir en aide aux pays en
difficulté financière, le Fonds lève de l’ar-
gent sur les marchés avec une garantie appor-
tée par les Etats de la zone euro proportion-
nellement à leur participation dans le capital
de la Banque centrale européenne.

L’hiver financier dans l’Europe de l’Ouest
a, fatalement, atteint l’est du continent où

les effets de la crise financière de la zone euro
commencent à fissurer les économies des
pays de l’Est...

La crise dans la zone euro a un effet néga-
tif sur la demande en matières premières et
donc sur les prix, ce qui pèse sur les pays
exportateurs comme la Russie, souligne, en
effet, la Berd.

Certains pays d’Afrique du nord sont éga-
lement affectés par la situation en Europe,
même si ce sont surtout les incertitudes poli-
tiques et le manque de confiance des investis-
seurs qui posent problème dans cette région,
ajoute-t-elle.

Les dernières projections de la Berd
incluent quatre pays d’Afrique du Nord et
arabes : Egypte, Jordanie, Maroc et Tunisie,
auxquels elle étend ses opérations cette
année.

R. E.

LES USA ESTIMENT QUE LA CRISE
EUROPÉENNE COMME LA PLUS

GRANDE MENACE ÉCONOMIQUE

Graves répercussions
sur l’équilibre mondial
Le secrétaire américain au Trésor,

Timothy Geithner, a affirmé, mercredi
devant le Congrès, que la crise de la zone
euro présentait "le plus grand risque" pour
l’économie des Etats-Unis et qu’une aggra-
vation de cette crise aurait des effets forte-
ment néfastes de par le monde. Intervenant
devant la commission des finances de la
chambre des représentants, le premier
argentier américain a mis en garde que non
seulement la récession économique en
Europe actuelle est en train de "nuire à la
croissance économique dans le monde",
mais que ses difficultés financières persis-
tantes se sont traduites par un "resserre-
ment général des conditions financières".
Ce qui s’est traduit, a-t-il ajouté, par une
"aggravation du ralentissement écono-
mique mondial". Selon M. Geithner, au
cours des deux dernières années, les insti-
tutions financières américaines ont consi-
dérablement réduit leur exposition aux éco-
nomies les plus vulnérables d’Europe, et
détiennent des niveaux substantiels de
capitaux. Néanmoins, ces mesures ne peu-
vent, seules, faire face à tout enlisement de
la crise européenne étant donné, selon lui,
que les économies des pays de la zone euro
constituent la deuxième plus grande écono-
mie dans le monde et dont les institutions
financières sont des plus larges et des plus
interconnectées du monde. En conséquen-
ce, a-t-il prévenu, "une grave crise en
Europe aurait, indubitablement, des effets
négatifs substantiels sur les Etats-Unis".
Par ailleurs, le secrétaire au Trésor a rappe-
lé que non seulement la croissance écono-
mique mondiale avait ralenti mais que les
prévisions pour la croissance économique
avaient été réduites comme l’a signalé
récemment le FMI, rapporte l’APS. Pour
lui, "l’Europe est en grande partie respon-
sable" de cette situation mais tout en rele-
vant que la croissance en Chine, en Inde, au
Brésil et dans d’autres grandes économies
émergentes a également ralenti en raison
de facteurs propres à ces pays. Quant aux
Etats-Unis, il a observé que si l’économie
est toujours en expansion, le rythme de la
croissance économique a ralenti au cours
des deux derniers trimestres.

R. E.

PÉTROLE 

Les cours du baril en
hausse à New York 
Les prix du pétrole ont terminé en hausse

vendredi à New York, dopés par la mobilisa-
tion des dirigeants européens pour tenter d'en-
rayer la crise de la dette qui handicape la repri-
se économique mondiale et donc la consom-
mation de brut. Le baril de référence pour
livraison en septembre a gagné 74 cents par
rapport à la clôture de jeudi, à 90,13 dollars,
sur le New York Mercantile  Exchange
(Nymex). Les opérateurs pétroliers veulent
croire que les autorités européennes sont en
train de mettre sur pied "un nouveau type d'as-
souplissement monétaire", a indiqué Phil
Flynn expliquant que les rumeurs allaient bon
train à propos de l'instrument que les
Européens seraient en train de  concevoir.
"L'espoir grandit, on espère qu'ils vont enfin
prendre les décisions nécessaires", a-t-il ajou-
té, alors que la Banque centrale européenne
doit tenir une réunion de politique monétaire
jeudi.  Cet optimisme fait suite aux déclara-
tions faites jeudi par le patron de la BCE qui
ont été renforcées vendredi par un communi-
qué conjoint de Paris et Berlin. "La BCE est
prête à faire tout ce qui est nécessaire pour
préserver l'euro", a dit Mario Draghi, ajoutant
: "Et croyez-moi, ce sera suffisant". Ces décla-
rations ont soulagé les marchés européens et
mondiaux, sous forte pression depuis le début
de la semaine. "La France et l'Allemagne sont
fondamentalement attachées à l'intégrité de la
zone euro. Elles sont déterminées à tout faire
pour la protéger", ont déclaré ensuite la chan-
celière Angela Merkel et le président François
Hollande. Ces développements "intéressent le
marché pétrolier, car quoi qu'ils fassent de
bien, ce sera bon pour la reprise de la deman-
de" de brut, a noté M. Flynn. R. E.
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ORAN, DURANT LE PREMIER SEMESTRE 2012  

5.832 accidents domestiques
touchant des enfants enregistrés

Au moins 5.832 cas
d’accidents domestiques
touchant des enfants de
moins de 15 ans ont été
enregistrés à Oran durant le
premier semestre 2012, a-t-on
appris auprès du service
prévention de la Direction de
la santé et de la population. 

C es cas pris en charge au niveau des
différentes structures sanitaires de la
wilaya représentent 3% du total des

enfants consultés ou traités durant la
même période, soit 168.797 cas, a ajouté
la même source. 

Ces accidents se produisent à domicile,
notamment dans la cuisine, dans le balcon
ou dans l’entourage de la maison durant les
vacances scolaires et la période estivale.
La frange des moins de 15 ans est la plus
touchée. 

Les plaies sous diverses formes vien-
nent en tête de ces accidents, avec 2.123
cas pris en charge, suivies des chutes
(1.518 cas), des brûlures de la peau (820
cas), alors que les accidents liés à l'inges-
tion de produits abrasifs (produits de net-
toyage et autres) sont estimés à 99 cas, a
indiqué la même source. 

Le phénomène d'accidents causés par
des corps étrangers au niveau de l'œil a
connu une expansion chez les enfants ces
dernières années, où le service de la
prévention a compté 133 cas durant ce
semestre, soit une moyenne mensuelle de
27 accidents. 

"Parmi les causes de la propagation de
ces incidents figurent l'évolution et la
complexité de l’environnement de l'enfant,
l’exiguïté des logements ainsi que l'ab-
sence d’une culture sanitaire chez de nom-

breuses familles", a expliqué le chef du
service de la prévention, Dr. Daharib
Larbi. Selon un pédiatre interrogé par
l’APS, ces accidents peuvent être mortels
ou entraîner des séquelles irrémédiables
chez l’enfant qui, trop souvent, doit suiv-
re un traitement de longue durée avant de
se rétablir.  

Pour la prévention des accidents domes-
tiques, la Direction de la santé et de la pop-
ulation a initié, au cours de l’année 2012,
des actions de sensibilisation au niveau
des cellules d’information et d'éducation
réparties à travers les différents établisse-
ments sanitaires de proximité. Celles-ci
sont supervisées par une cellule installée
au niveau du service de la prévention de la

Direction de la santé et de la population. 
La semaine de prévention, organisée

chaque année par la DSP au centre-ville,
contribue à la diffusion de l'éducation san-
itaire parmi la population. De même
qu’elle informe les citoyens et les sensi-
bilise sur les risques d'accidents domes-
tiques. 

Cependant, en dépit de ces initiatives
visant à lutter contre ces accidents, celles-
ci restent peu efficaces, d’où la nécessité
d’intensifier les spots publicitaires dans
les médias, de sensibiliser les parents par
le biais des mourchidate  des mosquées et
des associations chargées de la prise en
charge infantile, a souligné un médecin.

A P S

TISSEMSILT, CAMPAGNE MOISSONS-BATTAGES

Un taux d'avancement de 80%

L a campagne moissons-battages dans
la wilaya de Tissemsilt enregistre un
avancement appréciable estimé à 80%

de la superficie ciblée, a indiqué le
directeur local des services agricoles
(DSA). 

"La campagne qui soit s'achever la pre-
mière semaine du mois prochain a touché,

depuis son lancement  en juin dernier à ce
jour, une superficie de 61.460 hectares de
terres cultivées sur un total de 76.000
hectares emblavés", a indiqué le DSA,
M.Mustapha Djakboub à l'APS. 

A ce jour, 907.636 quintaux de céréales
ont été récoltés, dont 588.915 quintaux de
blé dur, 86.920 quintaux de blé tendre,

216.347 quintaux d'orge et 15.454 quin-
taux d’avoine, a-t-il précisé. 

De cette production, il a été engrangé
163.000 quintaux de différents types de
céréales dans les points de stockage de la
Coopérative de céréales et des légumes
secs (CCLS), a-t-il ajouté, en soulignant
que 95% des céréaliers de la wilaya ont
obtenu leurs dus qui s'élèvent à plus de
150 millions de dinars. 

Par ailleurs, la même source a assuré
que tous les moyens matériels nécessaires
ont été mobilisés pour garantir le succès
de la campagne. Ainsi, 152 moisson-
neuses-batteuses, 884 tracteurs, 124
camions pour transporter les récoltes ont
été mobilisés à cet effet et 15 points de
collecte des récoltes d'une capacité totale
de 468.000 quintaux ont été ouverts, a-t-
on précisé. D'autre part, la DSA a enreg-
istré, depuis le début de la campagne
moissons-battages, des dégâts découlant de
l’incendie de 30 hectares de terres
emblavées de céréales, en particulier les
zones de Khemisti, Tissemsilt et Bordj
Emir Abdelkader. La wilaya de Tissemsilt
a réalisé, durant la saison agricole écoulée
(2010-2011), une production estimée à
844.188 quintaux de céréales toutes var-
iétés confondues.

A P S

MOSTAGANEM
Une production de plus

de 213.000 quintaux
de raisin attendue 

Une production de 213.800 quintaux
de raisins est attendue dans la wilaya
de Mostaganem durant l’actuelle sai-
son agricole, soit une hausse de
121.000 quintaux par rapport à l’an-
née dernière, a-t-on appris auprès de
la Direction des services agricoles
(DSA). La même source a ajouté que
cette production porte sur 78.048
quintaux de raisin de table et 135.752
quintaux destinés à la transforma-
tion. La surface consacrée à la viticul-
ture dans cette wilaya a été de 10.659
hectares. La campagne des vendan-
ges se poursuit actuellement dans
les communes de Sidi Lakhdar, Sidi
Ali et Hadjadj pour s'achever au mois
d'août prochain. L’année dernière, la
production n’avait atteint que 92.016
quintaux en raison des dégâts occa-
sionnés aux vignobles par des mal-
adies parasitaires ,en particulier
l’oïdium et le mildiou. 

SKIKDA
Recrutement de 122
maîtres assistants 

L'université 20-Août 1955 de Skikda
vient de lancer un concours pour le
recrutement de 122 maîtres assis-
tants afin de réduire le déficit enreg-
istré en encadrement pédagogique, a
indiqué le vice-recteur chargé de la
pédagogie, M. Mouloud Belaâchia.    
Le plus important déficit a été signalé
au cours des dernières années dans
les deux facultés de droit et des
langues, a souligné le même cadre
tout en affirmant que le concours se
fera sur la base des diplômes.
L'annonce de ce concours a été faite
par voie de presse ainsi que sur le
site Internet de l'université, a précisé
M. Belaâchia. 

BISKRA 
Une nouvelle gare routière

à partir du 1er août 
La nouvelle gare routière de la ville
de Biskra, réalisée sur 10 hectares
dans la banlieue Ouest de la capitale
des Zibans, sera opérationnelle à
partir du 1er août prochain, a indiqué
son responsable, M. Moussa Torchi,
soulignant que cette structure
recevra les véhicules de transport de
voyageurs desservant les longs et
moyens trajets. L'exploitation de
cette infrastructure "entièrement
prête" et qui offre toutes les com-
modités aux voyageurs a été confiée
à la Société de gestion des gares
routières en Algérie (SOGGRAL), a
précisé la même source. Le plan
architectural de cette gare représente
un palmier dont le tronc accueille les
structures administratives et les
palmes les quais. 

CONSTANTINE
De l’eau potable pour la

localité de Maâmra
La localité de Maamra, à l'origine un
village agricole de la commune d'Ain
Abid, (45 km au Sud-est de
Constantine), vient de bénéficier de
l'eau potable, a indiqué un élu local,
affirmant que le projet AEP était une
priorité pour fixer une population
croissante, aussi, l'opération a été
lancée en premier, par la Direction
des Ressources en eau qui a confié
les travaux à une entreprise privée,
pour la pose de la conduite à partir
du village voisin de Draibina, sur une
distance de 10 km. Pour l'heure, les
habitants reçoivent de l'eau un jour
sur deux. Le projet a mobilisé une
enveloppe financière de 37 millions
de dinars, a souligné le même
responsable qui a mis l'accent sur les
efforts déployés en matière d'eau
potable dans l'ensemble de la com-
mune d'Ain Abid.
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TIPASA, SOUVENANCES 

Les nostalgiques
du Ramadhan d'antan

De nombreuses familles de la
wilaya de Tipasa, Cherchell et
Koléa, notamment, sont
nostalgiques du Ramadhan
d’antan où les repas, dans
chaque foyer, se distinguaient
par des préparations
culinaires originales alliant la
fantaisie et l’innovation et
durant lequel les marchés
embaumaient de parfum de
jasmin. 

L es incontournables mets du mois de
Ramadhan qu’étaient la "douida", une
soupe préparée à base de petites ver-

micelles confectionnées à la maison
quelques jours avant l’arrivée du mois
sacré, séchées puis conservées dans des
sacs au frais ainsi que la "mkirna", un plat
de résistance composé de viande hachée et
de pâtes, préparées également à la main,
font partie du passé, regrette, à cet égard,
khalti Zhira. 

Les préparatifs du Ramadhan
d’antan   

Cette ménagère octogénaire déplore le
manque d’imagination des "nouvelles"
familles algériennes qui se sont toutes
mises à la classique "chorba frik", chorba
aux vermicelles industrielles ou à la
"hrira" qui, estime-t-elle, "ne se donnent
plus la peine de se préparer pour ce mois
sacré qui doit être différent des autres mois
de l’année".

Les préparatifs de ce mois de jeûne,
selon elle, était jadis un cérémonial auquel
nulle famille ne dérogeait puisqu’il était, à
l’époque, de bonne tradition de se réunir
entre femmes pour s’adonner à la prépara-
tion de la "douida" ou de la "mkirna".  

Ces bonnes vieilles coutumes, suivies
par des opérations de grand lavage des
demeures, d’achat de nouveaux ustensiles
en terre cuite pour mijoter de bons petits
plats, sont en train de disparaître au fil des
ans. 

De ces traditions ancestrales, il en reste
peu ou prou, excepté chez certaines
familles, notamment celles dont les par-

entes de l’ancienne génération sont encore
vivantes, qui veillent encore à perpétuer
les habitudes culinaires traditionnelles. 

La jeune génération se
contente d’aller au marché 
"La jeune génération cherche la facilité

en se contentant d’aller acheter sur le
marché leur pâtes déjà prêtes sans se souci-
er de leur saveur, l’essentiel étant de ne pas
faire d’efforts", souligne-t-elle. 

De son côté, le vieux Mhamed se sou-
vient du Ramadhan à Cherchell où le
marché couvert tenait la place centrale de
la vie de la cité avec des commerçants
rivalisant de décoration de leurs étals et où
le parfum du jasmin régnait en maître des
lieux.  

Même les poissonniers, dit-il, ne déro-
geaient pas à la règle et à la tradition en
entourant leurs casiers de poissons de dif-
férentes plantes et herbes aromatiques et
odorantes qui exaltaient leurs parfums au
grand plaisir des clients. 

Ammi Mhamed évoque, avec un brin
de nostalgie, cette "belle époque" où les
gens se connaissaient bien et se permet-
taient de taquiner les personnes ayant les
nerfs à fleur  de peau durant le Ramadhan,
histoire de passer le temps. 

"Hélas", lance-t-il, quelque peu agacé,
"les temps ont bien changé", en montrant
du doigt les ruelles grouillantes de monde,
les étals des commerçants légaux ou
informels qui ont envahi tous les espaces
et recoins de la ville et qui sont à l’origine
de l’envahissement de la ville par des amas
de détritus. 

Les soirées ponctuées de jeux de
"boqala"  et autres visites familiales et
"gaâdates" autour d’un orchestre de
musique andalouse, tout en sirotant un thé
à la menthe ou un café arrosé de ma zhar
(fleurs d’orangers) accompagnés de pâtis-
series et autres sucreries comme "hlaouet
el halqoum" ne sont plus de mise, regret-
tent, par ailleurs, de nombreux
Cherchellois.

A P S

DJELFA, RÉALISATION D’INFRASTRUCTURES ROUTIÈRES 

Une enveloppe de près
de 3 milliards de dinars dégagée
U ne dotation financière de 2,725 mil-

liards de dinars a été allouée à Djelfa
à la faveur de l’exercice 2012 pour

la réalisation d’importants projets dans le
secteur des travaux publics, a-t-on appris
du responsable du secteur.

Parmi ces projets, M.Ouchène
Mohamed a cité le parachèvement des
travaux de confortement de la RN 40, sur
un axe de 50 kilomètres reliant la wilaya
de Djelfa aux limites administratives de
M’sila et de Tiaret. Parallèlement, le
secteur verra l’achèvement des travaux de
confortement de la RN 40B, dans son axe
reliant Aïn Ouessara à Birine, sur une dis-

tance de 35 km. 
Outre la réalisation d’un ouvrage d’art

au centre ville d’Aïn Ouessara, précisé-
ment sur l’axe de la RN 40B la traversant,
M. Ouchène a fait part de l’engagement
d’un montant de 25 millions de dinars de
cette enveloppe financière pour la réhabil-
itation de plusieurs routes nationales tra-
versant la wilaya. Il est question, à cet
égard, de procéder à l’élimination des
points noirs et au renforcement de la sig-
nalisation routière. 

Le même responsable a rappelé que le
secteur des travaux publics a bénéficié
d’un montant de plus de 3 milliards de

dinars en 2011, consacré à la réalisation
d’opérations d’envergure, dont le conforte-
ment de la RN 1B sur une distance de 80
km.

Cette dotation a également servi à la
concrétisation, depuis peu, d’un axe de 35
km au niveau de la RN 40B, pour relier
les villes d’Aïn Ouessara et Sidi Laâdjel. 

Le projet de confortement de la RN
89A, sur un axe de 18 km reliant la zone
d’habitation  Skiaa, à hauteur de la RN 1,
et la commune Bouirat Lehdeb a aussi été
cité parmi les opérations de ce programme
2011.

A P S

COMMUNES D'ALGER 
405 millions de
dinars pour le

financement des
actions de solidarité 

La wilaya d'Alger a consacré une
enveloppe de  405 millions de
dinars pour financer des actions
de solidarité au profit de 57 com-
munes en ce mois sacré de
Ramadhan, a indiqué jeudi le pré-
sident de l'APW, M. Rabhi
Mohand. Dans une déclaration à
l'issue d'une visite d'inspection
aux restaurants de "l'iftar" dans
les circonscriptions administra-
tives de Bab El-Oued, Zéralda,
Bouzaréah, Souidania et Baba
Hassan, M. Rabhi a souligné
qu'"un montant de 405 millions
de dinars a été consacré au finan-
cement des actions de solidarité
au profit de 57 communes de la
wilaya d'Alger, dont 57 millions
destinés à l'acquisition des couf-
fins de Ramadhan au profit des
familles nécessiteuses. Ces couf-
fins contiennent des denrées ali-
mentaires de base (semoule,
huile, sucre, tomate et autres)", a
précisé M. Rabhi, ajoutant que
169 restaurants de "l'iftar" ont été
ouverts à travers la wilaya en vue
d'assurer près de 40.000 repas
chauds aux personnes démunies
ou de passage tout au long de ce
mois.  Il a indiqué, par ailleurs,
que l'ouverture de ces restaurant
de la "Rahma" a été possible
grâce à des  bienfaiteurs et des
associations, dont les Scouts
musulmans algériens et le
Croissant-Rouge algérien, outre
les bénévoles mobilisés pour les
besoins de cette opération de soli-
darité. 

OUARGLA 
112 fonctionnaires
de la police promus 

Cent douze fonctionnaires entre
cadres et agents relevant du corps
de la sûreté nationale de Ouargla
ont été promus à différents
grades au cours d’une cérémonie
de remise de grades organisée
jeudi soir au siège de la deuxième
Unité républicaine de la sûreté
(URS) à Ouargla. Cette cérémonie
s’inscrit dans le cadre des festivi-
tés de la Fête nationale de la poli-
ce algérienne. Les éléments pro-
mus représentent les différents
services et fonctions de wilaya et
régional de la sûreté nationale,
ont indiqué les organisateurs. Ces
promotions, qui consolideront les
rangs de la Police nationale, inter-
viennent dans le cadre des efforts
de la Direction générale de la
sûreté nationale (DGSN) pour
promouvoir la situation adminis-
trative et financière des fonction-
naires de la police, a précisé une
responsable de la cellule de com-
munication de sûreté de wilaya.
L’inspecteur régional de la police,
le chef de sûreté de wilaya, des
représentants de la justice et les
autorités locales ont assisté à
cette cérémonie de remise de
grades.

APS



Les forces du régime de
Bachar al-Assad ont lancé,
samedi, leur assaut contre les
rebelles à Alep, deuxième
grande ville de Syrie, dont le
contrôle est un enjeu crucial
du conflit, selon une ONG
syrienne.

P lusieurs pays occidentaux et l'Onu
avaient exprimé leur préoccupation
face à la perspective de cet assaut,

Washington évoquant la possibilité d'un
nouveau "massacre" dans ce pays
ensanglanté par 16 mois de violences
déclenchées par la répression d'un mouve-
ment de contestation inédit contre le
régime.
Les renforts qui se massent depuis des
jours aux abords de la métropole du Nord
"se dirigent vers le quartier Salaheddine,
qui compte le plus grand nombre de
rebelles", a affirmé à l'AFP Rami Abdel
Rahmane, président de l'OSDH.
La Commission générale de la révolution
syrienne, autre réseau de militants, faisait
également état de renforts de l'armée à
Salaheddine "au milieu de tirs nourris de
mitrailleuse lourde" et de combats entre
loyalistes et rebelles.
L'assaut a été donné plus d'une semaine
après l'ouverture de ce nouveau front le 20
juillet, l'armée ayant pu reprendre le
dessus dans la capitale Damas qui a égale-
ment connu de violents combats dans les
quartiers hostiles au régime Assad.

"Difficile bataille"
Depuis quelques jours, l'armée, appuyée
par des hélicoptères et des chars, avait
pilonné plusieurs quartiers rebelles et
envoyé des renforts en vue de reprendre

cette ville située à 355 km au nord de
Damas. Les renforts sont "quasiment au
complet" en vue d'une contre-offensive,
mais les rebelles se sont installés dans de
petites ruelles, "ce qui rendra difficile la
bataille", rapporte l’Agence françaide de
presse. Selon des informations, les
rebelles n'ont lancé aucune opération
importante depuis deux jours,
économisant leurs quelques munitions de
roquettes antichars de type RPG, rapporte
la même agence.
Les civils ont quitté le quartier et les habi-
tants ont désormais de grandes difficultés à
se ravitailler en pain.
Les Etats-Unis, qui avaient déclaré red-
outer un massacre, ont condamné par

avance une "agression haïssable et
répréhensible des forces d'Assad contre ce
centre de population civile".
Londres a, de son côté, mis en garde con-
tre "un désastre humanitaire" tandis que
Rome appelle "tout le monde" à faire
"monter la pression au maximum sur
Assad pour éviter un nouveau massacre" à
Alep. Le secrétaire général de l'Onu Ban
Ki-moon a exhorté "le gouvernement
syrien à arrêter l'offensive".
A travers la Syrie, la répression et les
combats ont fait plus de 120 morts ven-
dredi, selon l'OSDH, alors que les vic-
times se comptent par dizaines tous les
jours dans le pays.

R. I./Agence
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Q uatre-vingt-dix pays, dont tous ceux
de l'Union européenne et des Etats
d'Amérique latine, des Caraïbes et

d'Afrique, ont signé un texte se déclarant
"déçus mais pas découragés" par cet échec
et "déterminés à obtenir bientôt un traité
sur le commerce des armes"
Les négociations à l'Onu sur la mise en
place du premier traité sur le commerce
des armes conventionnelles se sont sol-
dées par un échec vendredi à New York
après des semaines de négociations, mais
elles devraient reprendre ultérieurement.
Les 193 Etats membres devaient se mettre
d'accord vendredi avant minuit heure de
New York (samedi 04H00 GMT) sur les
règles du jeu. Celles-ci devaient obliger
chaque pays à évaluer si les armes vendues
risquent d'être utilisées pour commettre
des "violations graves des droits de
l'Homme" ou des attentats, ou d'être
détournées par le crime organisé.
Mais, selon plusieurs participants à la
conférence, les Etats-Unis et la Russie ont
demandé davantage de temps pour se
prononcer, imités par plusieurs autres

pays (Chine, Inde, Indonésie et Egypte,
notamment). La prochaine session de
l'Assemblée se tient fin septembre à New
York. Selon un diplomate, le rapport que
M. Moritan va transmettre à l'Assemblée
générale propose de reprendre les négocia-
tions pendant deux semaines début 2013.
Quatre-vingt-dix pays, dont tous ceux de
l'Union européenne et des Etats
d'Amérique latine, des Caraïbes et
d'Afrique, ont signé un texte se déclarant
"déçus mais pas découragés" par cet échec
et "déterminés à obtenir bientôt un traité
sur le commerce des armes".
Des diplomates avaient auparavant rendu

les Etats-Unis responsables de l'échec des
pourparlers. Selon eux, Washington a
refusé de se prononcer sur le projet de
traité avant la date limite (vendredi 04H00
GMT), demandant plus de temps pour
peaufiner le texte et disant craindre un
blocage au Congrès. La Russie et d'autres
pays ont immédiatement emboîté le pas
aux Américains, rendant impossible d'ar-
racher à temps un consensus.

R.  I .

COMMERCE DES ARMES

Impasse dans les négociations à l'Onu

TUNISIE, DÉMISSION AU SEIN
DU GOUVERNEMENT ISLAMISTE

Le ministre
des Finances

claque la porte
Le ministre tunisien des Finances,
Houcine Dimassi, a présenté sa démis-
sion en raison de divergences politiques
avec le gouvernement dirigé par l'is-
lamiste Hamadi Jebali, a-t-on appris, ven-
dredi, de sources officielles.
Il s'agit du deuxième ministre à claquer la
porte du gouvernement depuis l'entrée en
fonction fin 2011 de l'équipe au pouvoir
composée par le parti islamiste Ennahda
et deux partis de centre gauche, Ettakatol
et le Congrès pour la république (CPR).
Dans une déclaration écrite, dont l'AFP a
obtenu copie, M. Dimassi, qui était l'un
des rares indépendants à siéger au gou-
vernement, a expliqué sa démission par
des "désaccords grandissants" avec le gou-
vernement en matière de politiques
économique, monétaire et sociale.
M. Dimassi a dénoncé la "politique élec-
toraliste de la plupart des membres du
gouvernement" qui a pour conséquence,
selon lui, de faire "exploser les dépenses
de l'Etat".
Ces "dérapages" ont, d'après lui, pour
"objectif de gagner la sympathie de cer-
taines catégories sociales dans la perspec-
tive des prochaines élections".
M. Dimassi explique également sa déci-
sion par son opposition à un projet de loi
soumis à l'Assemblée nationale constitu-
ante en vue de la réhabilitation et de l'in-
demnistation de Tunisiens ayant été,
notamment, injustement incarcérés sous
l'ancien régime.
Le parti islamiste Ennahda, auquel appar-
tient M. Jebali, a soulevé la controverse
en réclamant une indemnisation pour ses
partisans et dirigeants opprimés sous l'an-
cien président Ben Ali, au même titre que
les "martyrs de la révolution" qui a chas-
sé ce dernier du pouvoir en janvier 2011.
"Ce projet nécessite des dépenses supplé-
mentaires considérables, compte tenu du
nombre important de bénéficiaires poten-
tiels" et ce, "au détriment de la situation
économique et financière difficile", écrit
le ministre démissionnaire. Dans sa déc-
laration, cet économiste a aussi dénoncé
la manière "arbitraire" et "injuste" avec
laquelle le gouverneur de la Banque cen-
trale, Mustapha Kamel Nabli, avait été
limogé et remplacé cette semaine par
Chedly Ayari. En juin dernier, le ministre
de la Réforme administrative (Congrès
pour la République), Mohamed Abbou,
avait démissionné pour protester contre
des entraves présumées dans la lutte con-
tre la corruption dans l'administration.

MALI
Le président

par intérim de retour
à Bamako

Après deux mois de convalescence à
Paris, le président malien par intérim,
Dioncounda Traoré, est rentré vendredi à
Bamako, déclarant à son arrivée qu'il par-
donnait à ses agresseurs opposés à son
maintien au pouvoir qui l'avaient violem-
ment frappé dans son bureau.
"Je pardonne à mes agresseurs", a déclaré
M. Traoré à l'aéroport de Bamako où il
est arrivé en fin d'après-midi. "Le peuple
malien qui traverse une période très diffi-
cile a soif d'unité, je m'y emploierai", a-
t-il ajouté en précisant qu'il s'adresserait à
la nation aujourd’hui.

R . I .

SYRIE

Contre-offensive
de l’armée à Alep
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L’ une des caractéristiques les plus importan-
tes du Prophète, souvent soulignée dans
le Coran, est qu’il faisait toujours ce que

Dieu lui demandait, sans se soucier de ce que les
autres pouvaient en penser. À l’époque, les
dignitaires et grands personnages des autres reli-
gions attendaient de lui qu’il édictât des lois qui
seraient à leur avantage. Mais bien qu’ils fussent
nombreux et puissants, le Prophète se confor-
mait scrupuleusement aux commandements de
Dieu et au Coran. Dieu nous informe de ce point
dans le verset suivant: 

‘‘Et quand leur sont récités Nos versets en
toute clarté, ceux qui n’espèrent pas nous rencon-
trer disent : “Apporte un Coran autre que celui-
ci” ou bien “Change-le”. Dis : “Il ne m’appar-
tient pas de le changer de mon propre chef. Je ne
fais que suivre ce qui m’est révélé. Je crains, si
je désobéis à mon Seigneur, le châtiment d’un

jour terrible.” Dis: “Si Dieu avait voulu, je ne
vous l’aurais pas récité et Il ne vous l’aurait pas
non plus fait connaître. Je suis bien resté, avant
cela, une longue période parmi vous. Ne raison-
nez-vous donc pas?” (Sourate Yunus versets 15-
16) ‘‘Voilà les versets de Dieu, que Nous te
(Mohammed) récitons avec la vérité Et tu es, cer-
tes, parmi les envoyés’’. Sourate La Génisse ver-
set 252). 

Dans maints versets du Coran, Dieu met en
garde le Prophète contre l’attitude de son peuple,
par exemple ici: Et sur toi (Mohammed) Nous
avons fait descendre le Livre avec la vérité, pour
confirmer le Livre qui était là avant lui et pour
prévaloir sur lui. Juge donc parmi eux d’après ce
que Dieu a fait descendre. Ne suis pas leurs pas-
sions, loin de la vérité qui t’est venue. À chacun
de vous Nous avons assigné une législation et un
plan à suivre. Si Dieu avait voulu, certes Il

aurait fait de vous tous une seule communauté.
Mais Il veut vous éprouver en ce qu’Il vous
donne. Concurrencez donc dans les bonnes
œuvres. C’est vers Dieu qu’est votre retour à
tous, alors Il vous informera sur ce en quoi vous
divergiez. Juge alors parmi eux d’après ce que
Dieu a fait descendre. Ne suis pas leurs passions,
et prends garde qu’ils ne tentent de t’éloigner
d’une partie de ce que Dieu t’a révélé. Et puis,
s’ils refusent (le jugement révélé) sache que Dieu
veut les affliger ici-bas pour une partie de leurs
péchés. Beaucoup de gens, certes, sont des per-
vers. (Sourate .La Table versets 48-49) 

Le Prophète répétait avec insistance à son
peuple qu’il fallait se borner à exécuter ce que
Dieu lui avait révélé. On lit donc dans le verset
suivant comment est évoquée la moralité supé-
rieure qui était celle du Prophète.
(Suivra)

Connaissez-vous le sceau des Prophètes ?

La modération dans le Coran
A llah, exalté soit-Il, a comblé et

honoré notre communauté islami-
que en faisant d’elle une commu-

nauté du juste milieu, dont les mem-
bres sont vertueux et intègres,
puisqu’Il dit (sens du verset) : «Et
aussi Nous avons fait de vous une
communauté de juste milieu» (Coran
2/143). Elle est la meilleure commu-
nauté qu’Allah, exalté soit-Il, ait fait
surgir pour les hommes, comme
Allah, exalté soit-Il, en témoigne en
disant (sens du verset) :«Vous êtes
la meilleure communauté, qu’on ait
fait surgir pour les hommes. Vous
ordonnez le convenable, interdisez le
blâmable et croyez en Allah» (Coran
3/110).

Ensuite, Il, exalté soit-Il, a élu parmi les
meilleurs membres de cette communauté et
ceux qui ont la lignée et le rang les plus dis-
tingués un Prophète et Messager et dit (sens
du verset) :

«Certes, un Messager pris parmi vous, est
venu à vous, auquel pèsent lourd les difficul-
tés que vous subissez, qui est plein de sollici-
tude pour vous, qui est compatissant et misé-
ricordieux envers les croyants» (Coran
9/128).

Il lui a révélé le Livre le plus noble en le
faisant prévaloir sur les Livres précédents,
Allah, exalté soit-Il, dit (sens du verset) :

«Et sur toi (Muhammad) Nous avons fait
descendre le Livre avec la vérité, pour confir-
mer le Livre qui était là avant lui et pour pré-
valoir sur lui» (Coran 5/48).

Allah, exalté soit-Il, a donc honoré cette
communauté en lui envoyant ce Prophète
(QSSSL) et ce Saint Coran, dont l’adoption
des préceptes et de la ligne de conduite a fait
d’elle la meilleure communauté, la plus
modérée et la plus juste. Ensuite, Allah,
exalté soit-Il, a comblé cette communauté
d’hommes qui furent les premiers à se confor-
mer aux enseignements du Coran et de la
Sunna. Il s’agit des Compagnons du Prophète
(QSSSL) des Tâbi’ûn et de ceux qui les ont
suivis dans un bon comportement, durant les
trois meilleures générations, à propos des-
quelles le Prophète (QSSSL) a dit : «Les
meilleures personnes sont celles de mon siè-
cle, puis de celui qui le suit, puis de celui qui
le suit.» (Boukhari et Mouslim)

Voici
donc la fine
fleur de la communauté, suivie de ceux qui, en
tout lieu et à toute époque, ont adopté la
même ligne de conduite et sont restés fidèles
au Livre d’Allah, exalté soit-Il, et à la Sunna
de Son Prophète (QSSSL) pour composer
dans leur ensemble l’élite de la communauté
et les plus modérés et intègres de ses mem-
bres. En fait, après la mort du Prophète
(QSSSL) puis à l’époque des califes bien gui-
dés, et plus précisément à la fin du califat de
‘Alî ibn Abî Tâlib, qu’Allah soit satisfait de
lui, la division et les controverses ont com-
mencé à apparaître, engendrant les bida’ (inno-
vations) des Kharidjites et les outrances et
séditions des chiites. Les bida’ se succédèrent,
les sectes se formèrent, et les générations sui-
vantes ont hérité de nombreuses déviations
doctrinales et morales et se sont éloignées de
la voie du juste milieu et de la modération,
tracée par le Saint Coran et suivie par le
Prophète (QSSSL). Quiconque médite sur la
situation actuelle de la communauté consta-
tera des contradictions dans ses objectifs, ses
prémisses et ses inclinations, et verra tantôt
l’excès et l’outrance, tantôt la négligence et la
versatilité chez la plupart de ses membres. Et
si nous nous tournons vers les prédicateurs et
les réformateurs, tracassés par la situation
douloureuse de leur communauté, nous les
trouverons plongés dans la recherche d’un
remède ou d’un moyen pour faire sortir l’hu-

manité des ténèbres à la lumière, de
l’égarement vers la bonne voie. Or, ils
n’ont pas pu échapper à l’influence
qu’exerce cette situation sur eux. Par
conséquent, certains sont passés d’un
extrême à l’autre, tombant tantôt
dans la négligence, tantôt dans l’ex-

cès. En d’autres termes, certains de
ces prédicateurs ont eu tendance
à l’exagération en matière reli-
gieuse, au point de redonner
vie aux anciennes idées des
Kharidjites ; d’autres se sont
montrés tellement négligents
et indifférents qu’ils ont fait

table rase des caractéristiques de
la religion et des principes du

credo. Ils ont été soucieux de réunir les
gens, sans pour autant les purifier et leur
apprendre le Livre et la Sunna. 

Par conséquent, les propriétés de l’unicité
divine et l’essence des actes d’adoration ont été
perdues. Entre ces deux extrémités, un groupe
a adopté la position du juste milieu, fidèle à
la tradition, pour rectifier les conceptions et
guider les gens vers le droit chemin conformé-
ment à la voie des pieux prédécesseurs et de
Ahlu al-Sunna wal-Djamâ’a, débarrassant la
religion des excès des fanatiques, des impos-
tures de ceux qui nient la vérité, des négligen-
ces des paresseux et de ceux qui pratiquent
l’atermoiement, et des allégations des fauteurs
de troubles ; car au sein de cet état de fait dou-
loureux et de cette perturbation destructrice, la
communauté a un besoin croissant de gens
qui la guident vers le droit chemin et vers la
voie du juste milieu pour la sauver de ses
faux-pas et de sa somnolence ; et il faut rap-
peler aux prédicateurs et aux réformateurs la
vraie méthode et la voie claire. Allah, exalté
soit-Il, dit (sens du verset) : «Et voilà Mon
chemin dans toute sa rectitude, suivez-le
donc» (Coran 6/153). La communauté a un
besoin urgent de la voie du juste milieu, sus-
ceptible de la sauver de cette déviation qui lui
a fait subir calamités et malheurs. J’ai remar-
qué que le Saint Coran nous a tracé cette voie
sous tous ses aspects, qu’il s’agisse des prin-
cipes, des cas subsidiaires, du credo, des actes
de dévotion, de l’éthique, du comportement,
des conceptions et des œuvres.

La modération en tant que voie a été expri-
mée dans le Coran de diverses façons, explici-

tement et implicitement, en détails comme de
manière globale, sous forme de récits et de
narrations, de prescriptions et d’interdictions.

Le Coran a souligné que la modération a
des fondements. Pour connaitre ces fonde-
ments tout prédicateur doit absolument savoir
ce qu’est l’exagération, la négligence et le
droit chemin.

Quiconque désire savoir ce qu’est précisé-
ment la modération est enjoint d’assimiler les
trois choses susmentionnées. Car le chemin
droit est le juste milieu entre l’exagération et
l’indifférence, entre l’excès et la négligence. Il
représente le bien, et c’est ainsi que se réali-
sent dans ce droit chemin deux exigences de la
modération qui sont : le bien et le juste
milieu. Et le Coran explique que la modéra-
tion comporte des caractéristiques qui la dis-
tinguent des autres notions. En considérant
ces caractéristiques de manière globale et non
individuelle, en analysant le Coran, en pre-
nant connaissance de ce qui concerne la modé-
ration de cette nation par rapport aux autres,
ainsi que des travaux de certains chercheurs en
la matière, il est possible de déterminer les
traits caractéristiques de cette modération.

En fait, la détermination de ces traits est la
mission de tout prédicateur musulman, pour
ne pas la laisser à ceux qui sont dominés par
leurs passions. Car la modération, comme
toute chose précieuse, est difficile à atteindre.
Et comment en serait-il autrement alors que
c’est la marque de notre nation islamique et
l’un des signes distinctifs dont Allah, exalté
soit-Il, l’a comblée par bonté et grâce de Sa
part. Allah, exalté soit-Il, dit (sens du verset)
: « Telle est la grâce d’Allah. Il la donne à qui
Il veut. Allah est Immense et Omniscient »
(Coran 5/54).

Les traits caractéristiques les plus
importants de la modération sont :

1- Le bien
2- L’équité 
3- La facilité et l’évitement de la gêne 
4- La sagesse 
5- La droiture 
6- Le juste milieu
Chacun de ces traits renferme des éléments

qui lui correspondent et qui aident à réaliser
son but, et la connaissance de ces traits aide le
prédicateur à déterminer et à connaître la signi-
fication de la modération

D ieu a envoyé à Ses serviteurs le Coran comme guide,
dans lequel Il révèle la finalité de la création de
l'homme : servir son Créateur qui lui a donné vie.

Nous lisons dans le Coran : Je n'ai créé les djinns et les
hommes que pour qu'ils M'adorent. (Sourate 51verset 56)
certaines personnes comprennent par l’adoration du
Seigneur que le volet spirituels, autrement dit s’appliquer
au respect des cinq piliers que sont la prononciation de la
chahada, la prière, la zakat, le jeûne du ramadhan et le pèle-
rinage aux lieux saints de l’islam. Or il se trouve que tout
ce que fait le croyant dans sa vie qui n’est pas illicite est un
acte d’adoration. Aller travailler, éduquer ses enfants, les
nourrir, satisfaire leurs besoins, ceux de sa famille et des
gens dont il a la charge, tout cela, tous ces faits et gestes,
tous les efforts qu’il consent pour son bien-être lui seront
rétribués. Le fait de se priver et de se retenir par crainte de

Dieu, de ne pas commettre l’illicite et de regretter tout com-
portement qu’il aura jugé contraire à la morale, Dieu lui
changera toute mauvaise action, quelle que soit son degré,
en bonne action, dés lors qu’il revient à Dieu et implore
Son pardon. Et existe un moment plus propice plus indi-
quer pour ce faire que ce mois sacré. 

Le bon croyant, comme le souligne la tradition du pro-
phète, est celui qui aime à revenir à Dieu et qui croit en
l'existence de l'Au-delà, car beaucoup de gens n'en sont
point affectés. Car la personne qui garde dans sa mémoire
en permanence, qu’elle n’est que passagère dans ce bas
monde ne peut nuire aux gens ni à sa propre personne, car
négliger sa personne, c’est aussi une manière de nuire à sa
propre personne. Les personnes qui ne tiennent aucun
compte de la finalité réelle de leur création et poursuivent
leurs propres intérêts dans la vie d'ici-bas, n’ont rien tiré des

exhortations du Coran qui dans chaque verset les invite à
une vie descente ici bas et dans l’au-delà. ‘‘ O vous qui avez
cru Répondez à l’appel de Dieu et de son Prophète lorsqu’on
vous invite à tout ce qui donne vie’’ Les gens présentent
toujours l'excuse qu'ils ne "savaient pas"  et portant de tous
temps depuis Adam Dieu n’a cessé d’envoyer des livres et a
chargé des messagers pour leur enseigner comment Le ser-
vir. Cette vérité est révélée dans le Coran : ‘‘…En tant que
messagers, annonciateurs et avertisseurs, afin qu'après la
venue des messagers il n'y eût pour les gens point d'argu-
ment devant Dieu. Dieu est puissant et sage. (Sourate 4
verset 165). Comme on peut le voir dans le verset ci-des-
sus, ceux qui disent qu'ils croient en Dieu mais qui ni Le
craignent ni Le respectent, comme ils le devraient, vivent
dans l'erreur et ne mettent pas en pratique les vérités aux-
quelles ils prétendent croire.

CCiittaattiioonn
dduu jjoouurr

‘‘Étranges sont les
affaires du croyant :
Il y a un bien pour
lui dans tout ce qui
lui arrive, et ce n’est
le cas de nul autre
que le croyant, car
s’il a l’occasion de se
réjouir, il remercie
Dieu, et c’est donc
un bien pour lui, et
s’il est confronté à
un problème et fait
montre de résigna-
tion à Dieu et l’en-
dure patiemment, il
y a en cela un bien
pour lui.’’ (Hadith)

Rames
à dents !
Au dernier sondage
sur la confiance des
Algériens en leurs
ulémas, il a été
établi que 70% ne
font pas confiance
aux fatwas émises
par ces derniers.
Parmi les principa-
les raisons, le fait
que l’Algérie, après
cinquante ans d’in-
dépendance, n’a pas
encore un Mufti de
la République. Et
dire qu’aux derniè-
res nouvelles,  le
département de
Abdellah
Ghlamallah doute
encore de la dési-
gnation prochaine
de cette haute auto-
rité religieuse,
puisqu’il vient de
déclarer à un
confrère, que les
conseils scientifi-
ques suffisent lar-
gement à combler
cette lacune. A s e
demander qui du
ministre des
Affaires religieuses
et du président du
Haut conseil isla-
mique détient la
vérité !

La fin du monde 2012
n’aura pas lieu

Nous avons trouvé, en effet, des manchettes où, même dans ces moments extrêmes, se
sont paradoxalement que les riches qui survivront à l’apocalypse : ‘‘50.000 dollars la place

dans un bunker pour survivre à l’apocalypse…’’

M ême lorsque la dernière heure
de la terre arrive les spécula-
teurs, les inventeurs et autres

exploiteurs de la misère humaine pren-
nent la fin du monde pour un jeu et
pense que ça ne peut arriver qu’aux
autres il est dit dans le Coran : ‘‘Ils
sont attentifs au mensonge et voraces
de gains illicites’’…  

On lisait dans d’autres journaux
occidentaux juste avant la date fatidi-
que, c’est à dire quelque jours seule-
ment avant le 21 janvier 2012, avec
une précision inouïe, ceci : ‘‘Il nous
reste à vivre exactement 982 jours, 8
heures, 37 minutes et 58 secondes.’’
Avant quoi? La fin du monde évidem-
ment. Inversion polaire, tempête
solaire, guerre nucléaire, éruption du
super volcan du Yellowstone, impact
d'astéroïde... Faites votre choix: l'ap-
proche de la fin du cycle du calendrier
maya alimente l'imagination non seu-
lement d'Hollywood mais aussi des
charlatans de tout bord, des entrepre-
neurs et même les médias lourds s’y
mettaient à la page et au goût du jour.

Les dernières semaines avant le jour
‘‘J’’ la société californienne ‘‘Vivos’’
crée son petit buzz dans les médias
américains, avec des reportages notam-
ment diffusés sur NBC et sur NPR
(radio publique). Elle veut construire
20 bunkers tous-terrains, pouvant
abriter 200 personnes chacun, avec
assez de réserves pour survivre pendant

un an à une catastrophe majeure.
Coût? 10 millions de dollars l'unité,
soit 50.000 dollars (35.000 euros)
pour réserver sa place. Selon les
médias américains, 1.000 personnes
seraient déjà sur les rangs.

La vidéo ‘‘très anxiogène’’ montée
par toujours par Vivos montre des
plans un peu plus glamours que ceux
imaginés dans L'Armée des douze sin-
ges ou le jeu vidéo Fallut. L'entreprise

a commencé, le plus sérieusement du
monde, à construire un prototype à
Bardstown, en Californie, qui devrait
être achevé cet automne. Au vu des
images, il va falloir faire encore plu-
sieurs voyages chez Ikea pour meubler
tout ça. A terme, l'abri disposera de ses
propres générateurs, puits et autre dou-
ches antiradiations. Toujours selon
Vivos, les 200 occupants seraient
copropriétaires de leur bunker et pour-

ront s'y réfugier dès que ça commence
à chauffer. Comme le président améri-
cain, en somme. Sinon, il reste la
possibilité d'acquérir un abri désaffecté
de l'armée. Ou, pour ceux qui préfére-
raient prendre un peu de distance et
vivre les vacances de Noël 2012, de
s'offrir un billet à 20 millions de dol-
lars pour la Station spatiale internatio-
nale. En espérant que  l'Apocalypse
épargne la piste atterrissage de Cap
Canaveral pour le retour.

Il suffit de lire quelques uns de ces
articles alarmants et alarmistes pour
voir ou l’incrédulité peut mener
l’homme du 21eme siècle et de quoi
est capable l’homme, quand bien
même il est instruit, lorsqu’il n’a ni
foi ni idéal. La connaissance de l’heure
comme il a été souligné précédemment
est du seul ressort de Dieu, l’homme
en tant que vicaire de Dieu sur terre,
même si Il l’a choisi parmi beaucoup
d’autres créatures, il demeure qu’il est
limité dans sa façon de voir et de pen-
ser.  ‘‘La connaissance de l’Heure est
auprès de Dieu, et c’est Lui qui fait
tomber la pluie salvatrice, et Il sait ce
qu’il y a dans les matrices. Et per-
sonne ne sait ce qu’il acquerra demain,
et personne ne sait dans quelle terre il
mourra. Certes, Dieu est Omniscient
et Parfaitement Connaisseur. (Sourate
31 verset 34)

Le Coran : guide du croyant par excellence

                                          



Ingrédients:
1kg de farine de bonne qualité
2 œufs
1 verre à thé de beurre fondu
1/4 verre à thé d'eau de fleur d'oran-
ger
Une pincée de sel
L’eau tiède pour ramasser la pate

Préparation :
Mettre la farine dans une jatte,
creuser un puits au centre, ajouter
les œufs, le beurre fondu, le sel,
l'eau de fleur d'oranger.  Ajouter de
l'eau et bien pétrir jusqu'à l'obten-
tion d'une pâte lisse et solide. Faire
des boules de la grosseur des
cerises, les laisser reposer pendant
10 minutes, les enduire d'huile.
Abaisser chaque boule de pâte en
forme circulaire. Faire chauffer une poêle lourde et faire cuire chaque pâte circulaire
demi-cuisson des deux côtés, rouler pâte cuite sur elle-même, coller les extrémités
avec l'eau+farine. Prendre chaque pâte, la rouler et la couper avec une paire de
ciseaux  en forme de bligha. Faire frire les blighas des deux faces dans un bain d'hui-
le chaud jusqu'à dorure et les tremper aussitôt dans du miel. Les égoutter et 

Chabakia bligha
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Ingrédients :
1 blanc de poulet
4 pommes de terre
1 oignon émincé
2 poivrons verts
6 abricots secs
1 poignet de raisins secs
1 c. à soupe de persil haché
1 c. à soupe de coriandre hachée
1 gousse d'ail haché
1 demi-verre à thé d'huile d'olive
Un peu de safran
Sel, poivre, cumin, piment doux
Préparation :
Couper le blanc de poulet en cubes.
Dans un récipient, mélanger le persil et
coriandre haché, l'eau d'un oignon râpé,
l'ail haché, l'huile d'olive, sel, poivre,
cumin, piment doux, safran, ajouter le
poulet coupé en cubes, bien mélanger et
laisser mariner pendant 15 minutes.

Faire griller les poivrons jusqu’à ce que
la peau soit noire. Puis, emballés-les
dans un sac plastique pendant 10
minutes, éplucher et épépiner-les (la
peau se détache toute seule) ensuite cou-
per-les en lanières. Laver les pommes de
terre et les éplucher, les essuyer avec un
torchon et les couper en dés, les saler.
Faire chauffer l'huile dans une poêle et
ajouter les pommes de terre, laisser frire
jusqu'à ce qu'ils soient dorés, les égout-
ter. Chauffer 3 c.  à soupe d'huile dans
une poêle et y faire revenir l'oignon
émincé jusqu'à ce qu'il soit fondu. Faire
cuire les abricots secs dans une casserole
d'eau pendant 5 minutes, les égoutter.
Faire gonfler les raisins secs dans l'eau
chaude, les égoutter. Couvrir un moule
avec un papier aluminium, disposer une
couche de pommes de terre frites, ajouter
une couche de poivrons grillés, une
couche d'oignon émincé, saupoudrer d’1
cuillère à café de sucre en poudre, répar-
tir au dessus les abricots secs et les rai-
sins secs, disposer au dessus les cubes de
poulet avec la marinade, couvrir le tout
avec papier aluminium pour obtenir une
enveloppe fermée. Faire cuire dans un
four préchauffé à 200°C pendant 60
minutes. Retirer le papier aluminium et
laisser les morceaux de poulet dorés.

Papillotes de poulet et légumes

Salade de légumes
Ingrédients :
2 carottes
2 pommes de terre
100 g de paté coupé en dés
50 g  de champignon en boîte
2 c. à s. de sauce de vinaigrette
1 c. à c. de mayonnaise
1c. à c. de ketchup
Préparation :
Eplucher et couper en dés les carottes et
les pommes de terre. Faire cuire ces
morceaux de légumes à l’eau bouillante
salée pendant 15 minutes. Puis les égoutter.
Mettre dans un saladier les morceaux de
pommes de terre, des carottes et de
mortadelle. Ajouter les champignons,
arrosez de sauce de vinaigrette. Faire
garnir avec la mayonnaise et du ketchup.
Servir frais

Dolma olives aux champignons
Ingrédients pour les boulettes :
750 gr de viande hachée
un demi-oignon finement haché
1 gousse d'ail râpée
2 c. à soupe de persil ciselé
un œuf
1 pincée de sel
poivre
4 c. à soupe d’eau
pour la sauce :
Un demi-oignon finement haché
4 c. à soupe de mélange huile et smen
1 litre d’eau
jus d’un demi-citron
une c. à soupe de maïzena 
350 gr d'olives dénoyautées
350 g de champignons
Du persil pour décorer 
Préparation des boulettes :
Dans un saladier, mettre la viande hachée,
l’oignon, la gousse d'ail, le sel, le poivre,
l'œuf, le persil. Ajouter l'eau, bien mélan-
ger et réaliser avec cette préparation 32
boulettes.
Pour la sauce : dans une marmite, mettre le
smen, l'oignon,  sel,  poivre et faire reve-
nir 4 à 5 minutes sur feu doux. Verser 1.5 l

d'eau bouillie. Plonger les boulettes dans
la marmité et laisser mijoter une heure de
temps sur feu doux. Faire blanchir les
olives dans de l'eau bouillante 3 fois en
changeant l'eau.  Après une heure de cuis-
son, rajouter les olives et les champi-
gnons et laisser mijoter une demi-heure.
Retirer les boulettes et les faire dorer dans
une poêle avec une c. à soupe de smen.
Remettre les boulettes dans la marmite.
Verser ce mélange dans la marmite et lais-
ser mijoter 3 minutes puis éteindre le feu.  

Ingrédients :
200 g de chocolat noir pâtissier
30 g de cacao en poudre
60 g de sucre
0.5l d'eau
Préparation :
Faire bouillir l'eau et le sucre dans une
casserole. Mettre le chocolat coupé en
morceaux et le cacao et verser par dessus
le sirop de sucre laisser quelques minutes
et mélanger. Laisser refroidir complète-
ment et placez environ 1 h au frais.
Verser dans la sorbetière et laisser tourn-
er selon le temps nécessaire pour que le
sorbet prenne (30 min). Verser votre sor-
bet dans une boite et laisser prendre 2h à
3h au congélateur. Déguster !

Ingrédients :
450 gr de blanc de poulet coupés en
petits cubes
4 oignons coupés en lamelles
1 poireau coupé en rondelles
3 c. a soupe de beurre
1 cube de bouillon de poulet
Sel, poivre
1 c. à soupe de persil ciselé
1 c. à soupe de thym frais ciselé
700 ml d'eau
3 c. à soupe de crème fraîche
Preparation :
Dans une casserole, faites fondre le
beurre. Ajouter les oignons, les poireaux
et faites rissoler 5 minutes en remuant
de temps en temps. Rajouter le poulet,
les herbes, le cube de bouillon de poulet
émietté et l'eau bouillante. Couvrir et
laisser cuire pendant 30 minutes sur feu
doux. Mixer ensuite votre soupe à l'aide
d'un mixeur. Incorporer la crème fraîche
et laisser mijoter pendant 2 minutes.
Décorer avec une petite branche de
thym, du poivre concassé et du piment
fort moulu. 

Soupe de poulet

Sorbet au chocolat
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IL SERA PROJETÉ DURANT TOUT LE MOIS DE RAMADHAN 

Avant première du film 
documentaire El Gusto à Alger

Le film documentaire El Gusto
de la réalisatrice algéro-
irlandaise Safinez Bousbia a
été projeté vendredi soir, en
avant-première nationale, à la
salle de cinéma Cosmos de
Ryadh El Feth à Alger qui
continuera la projection du
film jusqu’à la fin du mois de
Ramadhan. 

P roduit par "Quidam production" et
distribué en Algérie par "Cirta film"
le documentaire relate l’histoire

d’une rencontre entre Safinez Bousbia, à
l’époque étudiante en architecture vivant à
Dublin (Irlande) qui était venue à Alger
découvrir pour la première fois son pays et
des musiciens du conservatoire qui fai-
saient partie du premier ensemble de
musique chaâbi créé par El Hadj M'hamed
El Anka. 
Tout est parti d’un artisan miroitier de La
Casbah d’Alger, Mohamed Ferkioui, qui
s’est révélé être le chef de l’orchestre diri-
gé par le Cardinal du chaâbi dans les
années 50. Au lendemain de l’indépendan-
ce l’orchestre part en éclats vu qu’il comp-
tait des musiciens juifs, espagnols et ita-
liens tous partis en France en 1962. Cette
séparation et l’émotion qu’elle a suscitée
chez le vieil accordéoniste donne à Safinez
l’idée de rassembler les membres de cet
orchestre après 50 ans de séparation. 
Au fil du documentaire, la réalisatrice
retrace l’histoire de la musique chaâbi et
son évolution dans la société algérienne en
se basant sur les témoignages des premiers
élèves d’El Anka tels qu’Ahmed El
Bernaoui ou Robert Castel fils d’un des
plus grands noms de la musique algérien-
ne de l’époque, Lili El Abassi. 
Des deux rives de la Méditerranée, tous ces

musiciens, âgés et malades pour certains,
déploraient le fait d’avoir perdu de vue les
membres de la famille musicale qu’ils for-
maient "à partir de là, le projet consistait à
retrouver et réunir tous les membres de
l’orchestre encore en vie, et non réaliser un
documentaire", disait Safinez Bousbia qui
estime que “le film et la musique viennent
après la rencontre et l’aventure humaine".
Dans leurs témoignages, les musiciens
reviennent sur la guerre de Libération
nationale et le rôle qu’ils ont tenu dans la
révolution, mais aussi sur le départ "dou-
loureux" de leurs compagnons qui même
pieds noirs, partageaient leur quotidien
"dans sa misère et ses douleurs". Dans la

réalité comme dans le film, "ceux que
l’histoire a séparé se retrouvent rassemblés
par la musique", après neuf ans de travail
sans relâche pour lequel Safinez Bousbia a
même "vendu ses propres biens" et remon-
tent ensemble sur la scène du Théâtre de
l’Olympia à Marseille en 2007 sous la
direction d’El Hadi El Anka  accompagné
d’autres élèves du Cardinal comme
Abdelkader Chercham pour donner un réci-
tal de chaâbi avec une quarantaine d’ar-
tistes. 
«Voir de vieux musiciens continuer à
caresser des rêves et à se battre pour les
réaliser a conquis les publics du monde
entier même dans des pays qui ignorent
tout du chaâbi et de l’histoire de l’Algérie"
confiait à l’APS la réalisatrice en évoquant
des passages du film en Corée du sud ou
aux Etats-Unis. 
Le même accueil est réservé à l’orchestre
El Gusto qui après s’être reformé fait des
tournées dans le monde entier et a déjà
enregistré deux albums. 
Cependant, Safinez Bousbia et son
orchestre n’attendent que d’être invités à se
produire sur scène en Algérie après avoir
"déposé des demandes et des dossiers par-
tout où il est possible d’en déposer", a-t-
elle répondu au public qui a réclamé le
spectacle. 
Présenté pour la première fois en octobre
2011 en Corée du sud,  El Gusto est sorti
en France au mois de janvier dernier et il
est actuellement exploitable en Algérie
"après neuf mois de démarches", selon la
réalisatrice. 
Pour sa part M. Hachemi Zertal, respon-
sable de "Cirta films", a annoncé la projec-
tion du film au moins jusqu’à la fin du
mois de Ramadhan et probablement au-
delà dans les salles Sierra Maestra et
Cosmos à Alger tout en déplorant "le
manque de salle de cinéma" pour assurer
une exploitation nationale du film.

FESTIVAL ARABE DE DJEMILA

Les projecteurs s’allument de nouveau

L a 8ème édition du festival arabe de
Djemila s’est ouverte jeudi soir,
dans une ambiance de grande fête, en

présence d’un public composé en majori-
té de jeunes qui ont su mettre une
ambiance des plus chaudes. 
Le spectacle qui a débuté tard dans la nuit,
a eu lieu exceptionnellement cette année,
à Sétif, au stade Mohamed Guessab ,
compte tenu des conditions spécifiques au
mois de jeûne et des désagréments pou-
vant être imposés par le déplacement jus-
qu’à l’antique Cuicul (Djemila). 
L’ouverture du festival a été réservée au
genre sraoui staifi, avec Bekakchi El
Kheyar qui a su  immédiatement commu-
nier avec un public complice et chaleu-
reux. 
Cette icône de la chanson des Hauts-
Plateaux a présenté une compilation
mêlant les anciens titres aux plus récents,

comme Sidi el Kheyaret Fatma et
Fatmataïne, des morceaux d’anthologie
que Samir Staïfi n’a pas renié en répli-
quant par Khatem Sabaai dont chaque syl-
labe est  égrénée  par cœur et avec cœur,
par la meilleure chorale qu’un artiste peut
espérer : le public féminin. 
Cette soirée d’ouverture de festival  a été
également une occasion de retrouver  une
ancienne mascotte de la chanson staïfi, en
l’occurrence Abdelghani Tchier qui a
repris les titres de son si vieux  et muséal
"45 tours" , Sidi El Kheyer amer lahrar et
Ya Boutaïba daouini. 

La deuxième partie du spectacle du stade
Mohamed Guessab est revenue à l’un des
plus grands noms de la chanson algérien-
ne et kabyle, l’auteur, compositeur et
chanteur Lounis Aït Menguellet qui a
interprété de belles pièces de son répertoi-
re, avec son style soigné tenant à la fois

de la chanson à texte et du crooner de
charme, créant une atmosphère chargée de
nostalgie que ne devait nullement gâcher
la fra^^îcheur des aurores. 
La clôture de cette soirée qui inaugure la
8ème édition du festival arabe de Djemila
a donné lieu à des hommages rendus par
les autorités locales aux chanteurs
Bekakchi el Kheyer, Sami Staïfi, Tchier
Abdelghani et Mohamed Lamari. 
Les soirées suivantes seront animées par
Abdou Deriassa, Nada Rihane, Adel
Chaoui et pour la première fois, l’artiste
libanaise  Yara. D’autres artistes arabes
sont au programme de ce festival, dont
Ouail Djissar, Ramdane Saad, Hatem El
Iraki, la troupe palestinienne "Ouachah",
le Tunisien Saber Ribai, le Syrien Habib
Ouafik, les Libanais Maher Zine et
Nadjib Ayache, outre Moati El Hadj, Adel
Chaoui.

CONCERT DE FLAMENCO
À  ALGER

Le groupe 
"El Macareno"

s’illustre

Le groupe espagnol "El
Macareno" a donné vendredi à
Alger un concert de musique fla-
menco pour un public venu en
grand nombre au Palais de la cul-
ture Moufdi Zakaria. 
Invité par l'ambassade d'Espagne
et le ministère de la Culture à
l'occasion du cinquantenaire de
l'indépendance de l'Algérie, "El
Macareno" a gratifié le public
d'un concert où s'est mêlé virtuo-
sité musicale et danse flamenco. 
Le groupe, dirigé par le guitariste
espagnol José Urbano, est com-
posé d'un guitariste et d'un chan-
teur percussionniste au cajou
(caisse en bois typique de la
musique flamenco) ainsi que
d'un danseur. 
Alternant balades classiques
dans la veine de Paco de Lucia,
chant a capela et morceaux plus
rythmés de musique andalouse,
"El Macareno" a trouvé un écho
très favorable du public qui s'est
prêté en chœur aux jeux des ryth-
miques. 
Directeur artistique du centre
"Arts et saveurs de Cordoue",
José Urbano parcourt le monde
depuis près de 30 ans où il donne
des spectacles de guitare flamen-
ca, 
son groupe "El Macareno" a
donné une série de concerts dans
les ambassades d'Espagne en
Afrique, en Mauritanie et au
Zimbabwe, entres autres ainsi
que dans de nombreux pays
européens. 
Le patio du Palais de la culture
Moufdi Zakaria accueille depuis
le début du mois de Ramadhan et
jusqu'au 31 juillet des concerts
de musique diverses, de l'anda-
lou avec la troupe "Mzeghna" en
passant par le hawzi et le malouf. 
La prochaine soirée sera animée
dimanche 29 juillet par Hadj
Ahmed Karim Boughazi de la
ville de Tlemcen. 
Une exposition vente d'objets
artisanaux de décoration est éga-
lement organisée durant le mois
de jeûne.
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LANCEMENT DE LA LG SMART TV CINEMA 3D

Les Algériens voient grand
LG Algérie a lancé récemment
la nouvelle Smart TV CINEMA
3D, plus connu sous
l’appellation « Cinéma
Screen». Il a justement été
dévoilé à la presse nationale à
l’occasion du festival 3D
organisé le 3 juillet dernier au
Kiffen Club à Alger.

S elon les responsables de LG
Algérie, le Cinéma 3D offre des
fonctionnalités prémium
rehaussées, un design élégant, raf-

finé et qui peint une touche de beauté sur
votre décor. Cette technologie a été présen-
tée par la firme sud-coréenne au début de
l’année 2012 à Las Vegas à l’occasion du
Consumer Electronics Show (CES).

En vedette avec la nouvelle Smart TV
CINEMA 3D pour 2012, le Cinéma
Screen Design réduit la taille de la lunette
à juste 1mm, créant un environnement
plus confortable et optimale pour une
visualisation 3D immersive. En effet, ces
lunettes sont 20 % plus légères que les
précédentes, ce qui augmente le confort
pour une plus longue visualisation 3D. De
ce fait, l’image  d’une résolution maxi-
male de 3840?2160 pixels semble encore
plus immense et procure une immersion

totale. Ce nouveau téléviseur traduit, en
fait, les dernières avancées de LG dans la
technologie d’affichage avec des formes
esthétiquement supérieures.

Aussi, La fonction Dual Play et les
lunettes Dual Play offrent une expérience
de jeu ultime. Les joueurs verront chacun
deux images différentes en pleine écran en

opposition aux traditionnels écrans
partagés, où chaque joueur doit se concen-
trer sur une moitié de l’écran.

A noter que le Cinéma Screen est
disponible en différentes tailles de 55 à 84
pouces. Grâce à cette technologie, LG
vous invite à voir plus grand et plus
large… De voir tout simplement en 3D.

LES SONY XPERIA TIPO ET TIPO DUAL PRÉSENTÉS EN VIDÉO

Des Smartphones entrée
de gamme sous Android

D epuis le Mobile World Congress
2012 tenue à Barcelone et Sony
multiplie les annonces de nouveaux

produits. Si elle continue sur le même
rythme, elle pourra même décrocher une
place du podium avant la fin de l’année.

Pour ses nouveautés en ce début d’été,
Sony a dévoilé il y a quelques jours, deux
nouveaux Smartphones Android d'entrée de
gamme. Il s’agit des Sony Xperia Tipo et
Tipo dual qui viennent étoffer la gamme
2012 des Xperia, dont un modèle dual-

Sim. D’ailleurs, deux courtes vidéos de
présentation ont été mises en ligne his-
toire d’avoir un avant goût pour leurs
futurs utilisateurs.

L’Xperia tipo et tipo Dual sont équipés
d’un écran de 3,2 pouces d’une résolution
de 480 x 320, et boosté par un processeur
Snapdragon cadencé à 800MHz.

Ces modèles bas de gamme ont pour
leitmotiv : simplicité et compacité. Pour
preuve, ces terminaux embarquent un APN
de 3,2 méga pixels et de 2,5Go de

mémoire, extensible à 32Go via des cartes
micro SD.

Côté autonomie, les deux téléphones
jouissent d’une batterie de 1500 mAh.
Aussi, ces 2 modèles tournent sous Ice
Cream Sandwich, la dernière version
d’Android 4.0.3 installée également sur les
modèles haut de gamme de Sony.

Concernant le prix de ces deux petits
bijoux, il n’a pas encore été communiqué
par le fabricant, mais devra être abordable
vu leurs caractéristiques basiques.

FACEBOOK PHONE
Mark Zuckerberg
dément l’existence
d’un tel projet

Les rumeurs qui faisaient état du
lancement au troisième trimestre
de l’année 2012 d’un smartphone
facebook semble rester au stade
de rumeur, et aujourd’hui, c’est
désormais officiel aucun projet
n’est à l’ordre du jour.
Le patron de Facebook, Mark
Zuckemberg vient d’annoncer
dans une déclaration que son
entreprise ne dispose d’aucun pro-
jet avec le Taiwanais HTC pour la
fabrication d’un Facebook Phone
et qu’un tel projet n’a jamais été
une priorité et aucun intérêt pour
le réseau social de se lancer dans
une telle aventure.

ATM MOBILIS
Une nouvelle
collection de Mobiles
et Tablettes
by Mobilis

ATM Mobilis, premier opérateur de
téléphonie mobile en Algérie,
annonce l’enrichissement de ses
offres : « Mobiles by Mobilis » et 
« Tablettes by Mobilis », par l’intro-
duction de nouveaux modèles de
terminaux et de tablettes.
A l’occasion du mois sacré,
Mobilis multiple les offres en direc-
tion de ses clients, en effet à comp-
ter d’aujourd’hui, l’opérateur
annonce l’arrivée de nouveaux
modèles de téléphones mobiles en
formule post payée et de tablettes
tactiles en formules post payée et
prépayée.
Ainsi, la collection «Mobiles by
Mobilis », offrira plus de choix, en
comptant  les nouveaux terminaux
Huawei G 7210 et ZTE Blade, asso-
ciés à l’offre post payée 
« MobiControl ».
La collection «Tablettes by
Mobilis», quant à elle, proposera
la Tablette Tactile Huawei «S7
Slim», en formule post payée ou
prépayée, pour un prix d’acquisi-
tion à partir de 36 900 DA/TTC.
Pour la souscription à l’une de ces
offres,  Mobilis invite les clients à
se rapprocher de ses Agences
Commerciales.
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TEST DU DORO PHONEEASY 615

Les seniors bien servis!
MARCHÉ
DES SMARTPHONES
Samsung creuse
l’écart avec Apple
et Nokia

Samsung Electronics continue son
ascension et creuse l'écart avec
Apple et Nokia sur le marché mondi-
al des téléphones portables au deux-
ième trimestre, grâce à la forte
demande pour son modèle phare, le
Galaxy S III.
Selon Reuters, Samsung cartonne
avec son nouveau modèle, le Galaxy
S III et distance sérieusement Apple,
c’est du moins ce que révèle une
étude réalisée auprès de 41 ana-
lystes. Samsung devrait avoir vendu
50 millions de combinés au cours du
deuxième trimestre contre 30,5 mil-
lions d'iPhones pour Apple sur cette
même période.
"Samsung devrait devenir le maître
des téléphones portables au deux-
ième trimestre", a commenté
Francisco Jeronimo, analyste chez
IDC.
"On devrait également observer les
plus gros volumes jamais vendus par
un seul fabricant en un trimestre,
grâce à la forte demande pour la
gamme des Galaxy, et notamment le
Galaxy S II et S III", a-t-il ajouté.
Le sud Coréen Samsung profite de sa
large offre de combinés dans sa
compétition avec Apple.
Les ventes du groupe de Cupertino
dépendent des dates de lancement
des prochaines versions de l'iPhone.
Sur le marché mondial des télé-
phones portables, tous types de
combinés inclus, Samsung a mis fin
au règne de 14 ans de Nokia.
Samsung devrait avoir vendu 15,7
millions de téléphones portables de
plus que le groupe finlandais au
deuxième trimestre, selon l'enquête.
Au premier trimestre, il en avait
écoulé 3,4 millions de plus, selon
Gartner.

SAMSUNG GT-B9120
Un Smartphone
destiné au
marché chinois

Samsung multiplie les annonces,
décidément, la firme sud-coréenne
veut à tout prix garder sa place de
leader en matière de ventes de ter-
minaux mobiles.
A peine un mois après avoir dévoilé
le Galaxy S III, Samsung préparerait
un Smartphone pour l'opérateur
China Unicom qui est le second
opérateur en Chine.
Baptisé GT-B9120, ce Smartphone va
être destiné exclusivement au
marché chinois.
D’après les premières déclarations, il
s’agit d'un mobile à clapet possédant
2 écrans tactiles, et dont le design se
rapproche du premier Motorola
RAZR. Côté caractéristiques, le
Smartphone proposera deux écrans
de 3,5 pouces WVGA Super
AMOLED.
Ce dernier sera propulsé par un
chipset dual-core Qualcomm
MSM8260 cadencé à 1,2 ou 1,5 GHz
complété par 16 Go d'espace
disponible. Deux capteurs seront
également disponibles, un capteur
vidéo de 5 MégaPixels à l'arrière et
un autre de 1,3 MégaPixels à l'avant.
Au niveau connectivités, Samsung
GT-B9120 prendra en charge le
Bluetooth, le WiFi et le HSPA.
Aussi, le nouveau Smartphone serait
sous Android 2.3 Gingerbread. Et
selon les rumeurs, on suppose
qu'une mise à jour vers Ice Cream
Sandwich vers Android 4.0 sera pro-
posée dans quelques semaines.

Doro, marque suédoise de
téléphones portables
exclusivement dédiés à
une clientèle «âgée » ou
bien désirant simplement
communiquer sans se
soucier des nouvelles
technologies, présente
son nouveau PhoneEasy
615. A la fois basique et
simple d’utilisation, ce
téléphone se révèle un
outil très pratique pour
communiquer.

L e PhoneEasy 615 est un téléphone
à clapet aux lignes épurées
mesurant 102*53*23 mm et son
poids et de l’ordre de 115 grammes.

Sur la face avant du combiné se trouve un
écran secondaire avec un fort contraste qui
affiche le nom de l’appelant. On y trouve
aussi un capteur d’appareil photo d’une
capacité de 3,2 mégapixels et muni d’un
flash, ainsi qu’un voyant clignotant pou-
vant indiquer plusieurs situations concer-
nant la charge de la batterie ou un appel
entrant par exemple. 

Sur le dos de l’appareil, Doro y a inté-
gré une touche d’appel d’urgence extrême-
ment utile en cas d’urgence médicale grave
et très simple d’accès. Des touches de
réglage du volume sont placées sur un des
côtés du téléphone et de l’autre côté se
trouvent deux prises pour des écouteurs et
le chargeur du téléphone. A noter qu’un

socle est aussi fourni pour une autre méth-
ode de chargement.

Le clavier du PhoneEasy 615 est conçu
avec une visibilité et un espacement idéal
des touches. Cela facilite bien la manipu-
lation même pour les personnes atteintes
de troubles de la vision. Trois touches A,B
et C sont clairement disposées en haut du
clavier qui permettent d’effectuer très rapi-
dement des appels vers trois numéros
favoris préenregistrés.

Le large écran couleur d’une résolution
de 320*240 pixels est très contrasté avec
de gros caractères, il permet une excellente
visibilité. Ajouté à cela le menu simple
d’utilisation avec différents modes d’af-
fichage proposés pour faciliter la lecture,
la taille du texte réglable, il est quasi
impossible de se perdre dans la manipula-
tion.

Aussi, la qualité sonore de ce téléphone
est très élevée ce qui facilite son utilisa-
tion pour les personnes âgées qui ont ten-
dance à voir leurs facultés auditives
réduites avec l’âge. Un autre détail de
poids, le PhoneEasy 615 est compatible
avec la majorité des appareils auditifs
disponibles sur le marché, selon la notice
d’emploi fournie avec ce téléphone.

Utilisé en l’espace de deux jours par
mon père âgé de 65 ans, le constat était
sans appel, le téléphone séduit et plait. Il
a tenu à déclarer que : « Je suis surpris par
les qualités de ce téléphone, j’ai constaté
une bonne prise en main, la sonnerie est
très forte et l’utilisation du clavier était
simple avec des touches biens espacées.
L’écran quant à lui laisse apparaître des
chiffres avec un grand caractère, je dirais
que c’est pour la première fois que je lance
un appel et que j’utilise mon téléphone
sans utiliser mes lunettes, et j’ai même pu

envoyer un SMS en un temps record grâce
au Doro ».

Le Doro PhoneEasy 615 dispose d’un
appareil photo numérique avec un capteur
de 3,2 millions de pixels. Il intègre égale-
ment un flash pour prendre des images
même en pleine obscurité. Pour un
meilleur angle de prise de vue, on peut
compter sur un zoom 8x et surtout une
touche d’accès directe à la fonction
appareil photo. L’envoi de MMS a aussi
été simplifié. Les images prises peuvent
même être jointes à un message vocal.

Enfin, ce produit est un choix judicieux
pour les seniors et même pour les plus
jeunes qui cherchent un téléphone simple
d’utilisation.

Il est doté de fonctions qui aident à se
sentir plus en sécurité, telles que l’activa-
tion facile de l’appel d’urgence ou les
SMS d’alerte préenregistrés.

En Algérie, la marque Doro est apparue
pour la première fois il y a deux ans lors
d’une exposition dans un des salons des
TIC en Algérie, une opération rééditée
cette année avec la présentation de trois
nouveaux modèles : Le Doro PhoneEasy
610, le Doro PhoneEasy 510 et le Doro
PhoneEasy 615 modèle objet de notre test
aujourd’hui.

Il est à noter que les dernières généra-
tions des téléphones Doro intègrent une
nouvelle application appelée : ICE-in case
of emergency.  Ainsi, lorsqu’un malaise
arrive à une personne âgée, les personnes
qui interviennent à son secours comme le
SAMU auront accès à toutes les données
et informations sur l’état de santé du
malade titulaire du combiné sur son télé-
phone portable : groupe sanguin, maladie
chronique, médecin traitant et son numéro,
etc.
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JEUX OLYMPIQUES DE LONDRES 2012 (2E JOUR)

Entrée en lice aujourd’hui
de Soraya Haddad (judo)

et Abdelkader Chadi (boxe)
Après l’entrée en lice hier de
six athlètes algériens en sport
individuel, auxquels s’ajoute
l’équipe nationale de volley-
ball dames qui a perdu sa
première sortie contre le
Japon ( 3-0), l’Algérie sera au
rendez-vous aujourd’hui avec
deux importantes disciplines à
savoir la boxe et le judo. 

PAR MOURAD SALHI 

E n judo, Soraya Haddad, médaillée de
bronze aux Jeux olympiques de
Pékin en 2008 dans la catégorie de -

52 kg, ouvrira le bal ce matin contre la
Roumaine, Andrea Luchi en 1/16e de
finales.

La judokate algérienne désignée tête de
chapeau à l’instar des trois autres
meilleures judokates au monde, n’aura pas
la mission facile contre cette athlète qui
avait terminé à la troisième marche du
podium lors des championnats du monde
en août 2008 à Paris. Luchi reste une
sacrée cliente pour la médaillée de bronze
algérienne. N’empêche, la native de Bejaia
est bien déterminée à remonter pour une
deuxième fois sur le podium. «Pour le
moment, tout se passe bien. Je suis serei-
ne et calme, j’espère que ça va bien se pas-
ser aujourd’hui», a t-elle indiquée. De son
côté, son entraîneur Mohamed Bouheddou
estime que Soraya Haddad s’est fixé
comme objectif d’arracher à nouveau une
médaille. «On est serein. On essaye depuis
notre arrivée de lutter contre le stress et la

pression qui monte à l’approche de la com-
pétition. Il faut dire que les attentes sont
grandes de la part des Algériens. Il faut
maîtriser cette situation. Soraya doit rester
concentrée sur son objectif qui est la
médaille olympique. J’espère qu’elle sera
en forme aujourd’hui», a-t-il indiqué. 

La boxe qui était le grand pourvoyeur
de médailles olympiques de l’Algérie dans
les différentes joutes internationales, sera
une nouvelle fois attendue au tournant par
les Algériens. Après l’entrée en lice, hier
de Abdelhafidh Benchebla (81kg) et
Abdelmalek Rahou (75kg), aujourd’hui
c’est au tour de Abdelkader Chadi dans la
catégorie des poids légers (60kg) et Abbadi
Ilyes dans la catégorie des poids mi-
moyens (69). Pour l’expérimenté Chadi,
l’adversaire sera Keles Fatih de la Turquie

alors que Abbadi aura en face de lui, sur le
ring, Evans Fredie du pays organisateur,
l’Angleterre. Les pugilistes algériens qui
se sont bien préparés sous la houlette de
l’entraîneur national Azzedine Agoun, ten-
teront de jouer leurs chances à fond pour
renouer avec le podium olympique après
une dizaine d’années d’absence. «La
Fédération algérienne de boxe s’est assi-
gnée l’objectif de réaliser un podium
olympique à Londres. Nous sommes
sereins au même titre que les athlètes, et
conscients de l’importance de cet évène-
ment. La fédération a mis tous les moyens
à notre disposition pour réaliser notre pré-
paration», avait déclaré le directeur tech-
nique national Mourad Meziane avant le
départ pour Londres. 

M .  S .

SORAYA HADDAD 

«J’ai envie d’une deuxième
médaille olympique»

L judokate algérienne Soraya Haddad,
médaillée de bronze aux Jeux olym-
piques de Pékin en 2008 dans la caté-

gorie de -52 kg, est bien décidée à remon-
ter sur le podium pour la deuxième fois de
suite dans sa carrière, à l’occasion des
compétitions du judo des JO de Londres-
2012 qui se dérouleront à partir de
dimanche à l'Ex Cel . "J’ai envie d’une
deuxième médaille olympique. Je veux
réaliser un deuxième exploit. Je vais me
donner à fond jusqu’à la dernière seconde et
j’espère que ça va marcher", a déclaré
Haddad à l’APS.

La première femme africaine et arabe à
avoir décroché une médaille olympique en
judo attend depuis quatre ans le rendez-
vous de Londres pour écrire une nouvelle
belle page d’histoire du judo algérien, dont
elle est la seule représentante avec sa com-
patriote Asselah Sonia (78kg) à Londres.
"J’attendais ce jour depuis quatre ans,
c’était toujours un rêve pour mois de par-
ticiper de nouveau aux JO et pourquoi pas
remonter sur le podium olympique".

"Pour le moment, tout se passe bien. Je
me prépare avec mon coach Bouheddou
dans de bonnes conditions. Je suis sereine
et calme, j’espère que ça va bien se passer
dimanche", a t-elle indiquée. Le tirage au
sort effectué jeudi à Londres a désigné
Soraya Haddad tête de chapeau à l’instar
des trois meilleures judokates au monde,
ce qui lui permet de les éviter au premier
tour. Elle ouvrira le bal contre la
Roumaine Andrea Luchi, troisième au
championnat du monde 2011 à Paris. En
cas de qualification, elle sera opposée en
8es de finale à la Belge Heylen IIse,
médaillée de bronze aux Jeux d’Athènes.
"On est en train de mettre en place une
stratégie pour que je sois au top dimanche.
Il y a huit judokates d’un niveau très
proche, qui vont se disputer les trois
médailles, celle qui sera la plus en forme
s’imposera à la fin", a précisé Haddad.
L’Algérienne, cinquième au Top 5 mon-
dial, reste tout de même optimiste et
consciente que pour décrocher le podium
olympique il faut rester concentrée et

battre tous ses adversaires. "J’ai décidé
avec mon entraîneur de tout positiver. Un
travail psychologique très important qui
se fait. J’espère être en forme le jour de la
compétition", a-t-elle ajouté. Plus mûre et
plus expérimentée, la native de Béjaïa de
27 ans, estime que beaucoup de choses ont
changé depuis les Jeux olympiques de
Pékin en 2008 avec l’arrivée d’un nouvel
entraîneur et d’une nouvelle manière de se
préparer mais avec toujours le même
objectif, rester parmi le gotha mondial.
"Beaucoup de choses ont changé depuis
Pékin, la préparation n’est pas la même,
l’encadrement technique a également chan-
gé, tout cela compte pour un athlète de
haut niveau. On prend de l’âge et de l’ex-
périence. Sincèrement, je ressens une forte
pression sur moi à l’approche du jour J.
Au fond de moi, je sais que je n’ai rien à
perdre et tout à gagner. Ce serait que du
bonheur si j’arriverais à rajouter une
deuxième médaille olympique à mon pal-
marès", a conclu Haddad. 

A P S

VOLLEY-BALL 
Les Algériennes
ratent leur
entrée 

La sélection algérienne féminine
de volley-ball s'est inclinée devant
son homologue japonaise par 3
sets à 0 (25-15, 25-14, 25-7), same-
di matin à l'Earls Court pour le
compte de la première journée du
groupe A des Jeux olympiques
2012 (JO-2012) de Londres. La
rencontre a duré 57 minutes et les
Algériennes, privées de leurs 
joueuses clés telles que Fatma
Zohra Oukazi, Mélinda Hennaoui
et Tsabet Faïza, n'ont pas résisté
face aux Japonaises qui les
avaient déjà battues sur le même
score lors de la Coupe du monde
2011, disputée en terre nippone.
Les deux autres rencontres du
groupe A auront lieu plus tard
dans la journée et verront le pays
organisateur, la Grande-Bretagne,
donner la réplique à la Russie et
l'Italie, vainqueur de la Coupe du
monde 2011, croiser le fer avec la
République dominicaine. La
deuxième rencontre des coéqui-
pières d'Amel Khamtache aura
lieu lundi soir à partir de 22h00
(heure algérienne) contre la
Grande-Bretagne.

ESCRIME DAMES (FLEURET
INDIVIDUEL) (32ES DE FINALE)

Khelfaoui
éliminée par
l'Ukrainienne
Leleykova  

L'escrimeuse algérienne Anissa
Khelfaoui a été éliminée en 32es
de finale de l'épreuve du fleuret
individuel par l'Ukrainienne
Leleykova Olga par 15 à 4, samedi
matin au South Arena 1 de l'ExCel
pour le compte de la première
journée des Jeux olympiques
2012 (JO-2012) de Londres.
L'arbitre Liendo Ochoa Juan
Carlos a donné l'Ukrainienne Olga
Leleykova gagnante après deux
périodes (11-3, 4-1). L'escrimeuse
ukrainienne affrontera, en 16es de
finale plus tard dans la journée, la
Sud-Coréenne Nam Hyun Hee,
exempte du premier tour. De son
côté, la Japonaise Nishioka Shiho
s'est qualifiée en 16es de finale
après sa victoire contre Lin Po
Heung (Hong Kong) par 13-10,
alors que la Vénézuélienne
Fuenmayor Choles Johana Beatriz
a battu l'Egyptienne El Gammal
Eman 15-9.
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L’encyclopédie

Ecrire avec les yeux !
Voir, passe encore, mais écrire ! Une nouvelle étape dans la maîtrise de l’expression

corporelle humaine vient d’être franchie. 

D E S  I N V E N T I O N S

U n ingénieux dispositif permettant de
dessiner et d'écrire grâce aux seuls
mouvements de ses yeux vient d'être

mis au point à Paris au centre de recherche
de l'Institut du cerveau et de la moelle
épinière (hôpital de la Pitié-Salpêtrière).
Annoncée le 26 juillet, cette première est
détaillée sur le site de la revue Current
Biology. Elle est l’œuvre de Jean
Lorenceau, chercheur du CNRS et à
l’Inserm et pourrait, notamment, amélior-
er les conditions de vie de patients atteints
de paralysie des membres supérieurs.
En pratique, l’utilisateur peut, comme il le
ferait avec un crayon, tracer des lettres, des
chiffres et des figures. Il peut signer et
réaliser des dessins. Le tout avec son seul
regard. Il suffit pour cela d’un «ocu-
lomètre» associé à un écran d'ordinateur.
Un «oculomètre» est un outil qui permet
l’enregistrement des mouvements oculaires
en analysent les images de l'œil humain.
Ces dernières sont captées par une caméra
ce qui permet de calculer au plus fin les
directions successives du regard d’une per-
sonne. Cette performance hors de l’ordi-
naire se base sur une illusion visuelle qui
permet aux yeux de tracer des trajectoires
lisses et claires après quelques heures d'en-
traînement.
«Les dispositifs actuels d'écriture à l'aide
des mouvements oculaires permettent
seulement de choisir parmi les lettres ou
les mots qui s'affichent sur un écran. Ils ne
laissent pas la liberté de tracer ses propres
figures, précise-t-on au CNRS. Jusqu'à
présent, on pensait que cela était impossi-
ble. En effet, si l'œil peut suivre très effi-
cacement un objet qui se déplace, il n'est
pas capable de réaliser des mouvements
lisses et réguliers devant un arrière-plan

statique. Toute tentative en ce sens se
traduit par une succession de saccades assez
irrégulières.» 
Pour dépasser cet obstacle, Jean Lorenceau
a eu l'idée d'utiliser une illusion visuelle
(dénommée «reverse-phi» et connue depuis
les années 1970). Deux à quatre sessions
d'entraînement d'environ trente minutes
sont nécessaires pour parvenir à maîtriser
ses mouvements oculaires de façon à tracer
des lettres.
Mieux vaut, pour saisir, user d’une
métaphore sportive et maritime: dans les
tests réalisés, les volontaires ont d'abord
appris à percevoir le mouvement «reverse-
phi», puis à «s'accrocher» à ce mouvement

un peu à la manière d'un surfeur qui «s'ac-
croche» à la vague. Ensuite, les sujets ont
progressivement appris à «surfer» sur cette
illusion visuelle de mouvement pour pilot-
er à volonté leurs mouvements oculaires.
«Grâce à ce système, une personne bien
entraînée peut écrire avec ses yeux à peu
près à la même vitesse qu'avec sa main. Si
l'attention nécessaire pour tracer des figures
peut devenir fatigante au début, l'entraîne-
ment permet de créer des automatismes qui
facilitent l'écriture, assure-t-on au CNRS.
Ce dispositif pourrait donner aux person-
nes atteintes de paralysie des membres le
moyen de personnaliser leur écriture, tracer
leur propre signature, ou plus générale-

ment, s'exprimer et communiquer de façon
plus libre et créative.»
Prochaine étape : proposer à des personnes
atteintes de sclérose latérale amyotrophique
(ou maladie de Charcot) d'utiliser cette
invention. 
Jean Lorenceau estime que d'autres applica-
tions sont possibles pour ce système: il
pourrait servir à l'entraînement de pilotes
d’avion, de chirurgiens, de sportifs, artistes
et de toutes les personnes désireuses de
mieux contrôler leurs fonctions oculo-
motrices. Une collaboration est notam-
ment en cours avec Michel Paysant, artiste
contemporain qui réalise déjà des dessins
avec ses yeux propres.

U ne énorme huître vieille de 145 mil-
lions d'années pourrait contenir une
perle de la taille d'une balle de

golf... La tentation est grande, mais les
scientifiques britanniques se refusent à
ouvrir une huître fossile qui contiendrait la
plus grosse perle du monde. Au Blue reef
aquarium de Portsmouth, en Angleterre,
on préfère conserver intacte cette huître
âgée de 145 millions d'années, dix fois
plus grosse qu'une huître normale, malgré
les images de son IRM qui laissent
présager la présence d'une énorme perle à
l'intérieur.

Une perle de la taille d'une balle de
gol f
Selon les joailliers, la perle, qui serait de

la taille d'une balle de golf, serait deux fois
plus grosse que la détentrice actuelle du
record. Elle pourrait valoir plusieurs mil-
liers d'euros. Mais l'aquarium refuse de
détruire le fossile, pour sa valeur scien-
tifique : selon les anneaux de croissance
sur sa coquille, l'huître aurait vécu jusqu'à
l'âge de 200 ans, et est réapparue récem-
ment dans les filets de pêcheurs sous la
forme d'un fossile. «Quand les pêcheurs
sont revenus au port, ils pensaient qu'il
s'agissait d'une vraie huître, mais en la
nettoyant et en y regardant de plus près, ils
ont vu qu'elle était fossilisée. C'est devenu
une pierre», explique une scientifique de
l'aquarium qui a récupéré le précieux fos-
sile dont le trésor restera bien caché sous
sa coquille.

HÉLICOPTÈRE
Inventeur : Paul Cornu et Louis Breguet Date : 1907 Lieu : France

La plus grosse perle du monde restera
dans le ventre d'une huître millénaire

Quand on parle de l'invention de l'hélicoptère, les historiens s'entendent pour dire que 1907 est
l'année de l'hélicoptère grâce aux tentatives de Paul Cornu et Louis Breguet. Le premier
décollage reconnu d'un hélicoptère s'est fait à Lisieux en 1907 avec à son bord Paul Cornu. Le
poids de l'hélicoptère, pourvu d'un moteur Antoinette de 24ch, était de 260 kg. Ce n'est
seulement qu'à partir de 1939 que l'on a commencé à entendre parler de Igor Sikorsky.
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Parfois, certaines
personnes ont besoin
de fauter pour réali-
ser à quel point elles
peuvent tenir à
l'être aimé...
Kristen Stewart en
fait aujourd'hui
l'expérience. Alors
qu'elle vient
d'achever le
tournage du der-
nier volet de la
saga Twilight, le
monde a appris
que la

jeune
femme a
trompé son
petit ami, le
célèbre et
sexy
Robert
Pattinson, avec le
réalisateur de
Blanche-Neige et
le Chasseur,
Rupert Sanders.

regrette son
infidélité

Kristen
Stewart

Rihanna
Pin-up des temps
modernes

Rihanna en
vacances, c'est sou-
vent synonyme de
yacht luxueux, de
shopping hors de
prix, d'activités
nautiques à gogo et
surtout de bikini et
autres maillots de
bain en tous genres
! Car même lors-
qu'elle n'est pas
sur scène, Riri
aime par-dessus
tout avoir un look
qui se remarque.

Albert de Monaco
lleess eenncchhèèrreess oonntt ffllaammbbéé ppoouurr lleess
vvooiittuurreess dduu pprriinnccee RRaaiinniieerr
"Je ne me débarrasse pas, je ne
'destocke' pas la collection", avait
soutenu le prince Albert de Monaco
devant les caméras de Monaco Info,
mi-juillet, à propos de la vente aux
enchères d'une partie de la collection
de voitures historiques constituée.
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Horaires des prières pour Alger
et ses environs

ATTENTAT À AGHRIB (TIZI OUZOU)

Quatre  blessés
PAR LOUNES BOUGACI
Trois miliatires  et un garde ccommunal ont été
blessés avant-hier à 19 h 30 à Aghrib, trente
kilomètres au nord est de la ville de Tizi Ouzou.
Il s’agit d’une attaque terroriste ayant visé un
convoi des forces de l’ANP qui se déplaçaient sur
la RN 71 reliant Tizi Ouzou à Azeffoun quelques
minutes avant la rupture du jeûne. C’est au
moment où  le convoi, chargé de transporter des

repas pour les barrages fixes des services de
sécurité dressés dans la région, est arrivé à prox-
imité du village Issoumathen, que des coups de
feu ont été ouverts par des terroristes postés près
de la chaussée. Les militaires ont riposté et ont
réussi à faire fuir les assaillants.

L’accrochage entre les deux parties a duré
plusieurs minutes. Les blessés de l’attentat ont
été pris en charge au niveau de l’hôpital
Meghnem d’Azazga. L.B.

CHEIKH EL BOULAIDI

Premier muezzin de la radio
de l'Algérie indépendante 

Le premier muezzin de la Radio nationale,
au lendemain de l’indépendance, Cheikh El
Boulaidi, de son vrai nom Mohamed
Brinis, continue encore, malgré son âge

avancé (80 ans), à diriger les prières tarawih
(surérogatoires), du vendredi et à présenter prêch-
es et sermons à la mosquée El Kaouther de
Blida. 
Sa popularité est telle, tant à Blida qu’ailleurs,
que les fidèles n’hésitent pas à faire le déplace-
ment de très loin, durant le mois sacré du 
Ramadhan, pour accomplir, derrière lui, les
prières surérogatoires et l’écouter égrener les
versets du saint Coran, qu’il psalmodie de
mémoire. Cheikh El Boulaidi exerce cette fonc-
tion depuis une trentaine d’année, soit depuis la
construction de la mosquée El Kaouther, un haut
lieu de la religion de la ville de Blida, tout en
occupant le poste d’imam et prédicateur à la
mosquée Ibn Saadoune, un autre lieu de culte
antique de cette ville. Parallèlement, l’infatiga-
ble Cheikh officie et prêche dans de nombreuses 
autres mosquées de Blida, dont celle "d’El Badr"
et "El Hanafi".  Invité de l’émission
"Nadjihoune" de la radio locale de Blida, le
Cheikh a révélé avoir appris le saint Coran à un
âge précoce, grâce à son père Abdelkader,  
qui était imam. Il avait alors pas plus de 14 ans. 
C’est grâce à son travail acharné qu’il réussit à
se faire un cachet propre, connu sous le nom de
"Etilawa El Assimia" (psalmodie algéroise),
inspirée du cachet andalou, qui fait la réputation
de la ville des Roses, créée par le saint Sid
Ahmed Lekbir, qui venait d’Andalousie, a-t-il
raconté aux auditeurs.  En plus de son art iné-
galé dans la psalmodie du saint Coran, Cheikh 
El Boulaidi, est connu pour taquiner la balle
ronde, selon les témoignages de ses proches et
amis, qui signalent qu’"il continue aujourd’hui
encore à jouer au football au sein de l’équipe des
vétérans (+ 50 ans) de l’USM Blida".  En effet,
son âge avancé ne l’empêche pas de pratiquer
son sport favori, en participant à plusieurs
tournois organisés, ça et là, dont le dernier en
date est celui qui a célébré le 80ème anniversaire
de la fondation du Mouloudia Club d’Alger

(MCA), selon le président de l’Amicale des
anciens joueurs de l’USMBlida, Amar Amrane,
qui voit en ce personnage un "vrai modèle de
conduite devant être adopté par les jeunes".
Dans le même sillage, le président de
l’Association des notables de Blida, Berouis
Hacène, ne tarit pas d’éloges à l’égard de cet
auguste homme de culte pour les vertus le car-
actérisant et, surtout, pour sa disponibilité 
permanente à se mettre au service de la commu-
nauté.  Selon ces témoignages, cet homme
pieux, qui est à la fois imam et enseignant 
du saint Coran, est profondément imprégné des
préceptes de l’Islam. Cheikh El Bloulaidi est
réputé pour l’attraction qu’il exerce sur les
fidèles grâce à sa psalmodie du Coran avec une
voix envoûtante, produisant des effets cathar-
tiques sur les auditeurs, en quête de transcen-
dance purificatrice de l’âme. 

Vers l’enregistrement 
du premier Coran psalmodié

par le Cheikh 
Afin de perpétuer sa "psalmodie algéroise" du
Coran, le Cheikh s’est lancé, depuis mars
dernier, dans l’enregistrement du premier Coran
psalmodié par lui, qui fera office de référent
religieux pour les générations futures. Initiée et
financée par les autorités locales, l’opération
sera fin prête après le mois sacré du Ramadhan,
a-t-il fait savoir. Sachant que le fruit de ce tra-
vail sera disponible sous forme de disques com-
pacts (CD) au niveau des écoles coraniques et
des mosquées. Cette initiative fait également
office d’hommage rendu à ce vénérable homme
en reconnaissance de ses services rendus à la
communauté. Cheikh El Boulaidi, dont la voix
continue encore à retentir à chaque heure de la
prière sur les ondes de Radio El Bahdja, a
exprimé son accord relatif à l’enregistrement
d’une copie de ce Coran psalmodié dans les stu-
dios de  Radio  Blida, que les auditeurs auront le
loisir d’écouter.

FOOTBALL-ANGLETERRE 

Décès de l'arbitre anglais 
de la finale du Mondial-1974 

LONDRES, 28 juil 2012 (APS) - L'arbitre
anglais de la finale de la Coupe du monde 1974,
Jack Taylor, est décédé vendredi à l'âge de 82 ans,
a annoncé la Fédération anglaise de football
(FA). Jack Taylor avait dirigé plus de 1000
matches mais c'est pour l'un d'entre eux en par-
ticulier, la finale du Mondial-1974 en
Allemagne de l'Ouest entre les Pays-Bas de
Johan Cruijff et la RFA de Franz Beckenbauer,
qu'il était resté célèbre. Il avait, en effet, sifflé
un penalty dès la première minute en faveur 

des Pays-Bas alors que les Allemands n'avaient
pas encore touché le ballon, ce qui n'avait pas
empêché cependant la RFA de triompher à domi-
cile (2-1).L'arbitre anglais avait officié égale-
ment lors la finale de la coupe d'Europe des
clubs champions (l'actuelle Ligue des champi-
ons) en 1971 entre les Néerlandais de l'Ajax
Amsterdam et les Grecs du Panathinaïkos.

Très Libre

sidou@lemidi-dz.com

ORGANISATION MONDIALE DU COMMERCE 

La 9è Conférence ministérielle 
en décembre 2013 à Bali

La neuvième Conférence ministérielle de
l'Organisation mondiale du  commerce (OMC)
se tiendra en décembre 2013 dans l'île indonési-
enne de Bali, a annoncé vendredi l'organisation.
La décision a été prise lors d'une réunion de son
conseil général les 25 et 26 juillet à Genève,
mais les dates précises seront arrêtées après la
pause estivale. Le président du conseil général de
l'OMC, l'ambassadrice norvégienne Elin
Johansen, a remercié l'Indonésie d'accueillir cette
réunion, ce qui représente, a-t-elle dit, un "signe
clair de son engagement vis-à-vis de cette organ-
isation". Des représentants de l'Indonésie ont
souligné qu'en pleine crise économique mondi-
ale, cette réunion ministérielle pourrait gal-
vaniser et renforcer le commerce international.
Elle pourrait aussi permettre de relancer les

négociations sur les accords de Doha, toujours
dans l'impasse, centrées sur l'élimination des
obstacles au commerce des pays pauvres, selon
l'Indonésie. 
"Dans une situation où la crise menace toujours

l'économie mondiale, l'Indonésie continue à
croire que le système commercial multilatéral
peut jouer un rôle important pour encourager des
échanges mondiaux équitables, soutenir la crois-
sance économique, éliminer la pauvreté et créer
des opportunités d'emplois", a indiqué 
sa délégation dans un communiqué. A cet égard,
la prochaine conférence ministérielle "sera très
importante pour doper le processus de négocia-
tions et les progrès réalisés jusqu'à présent 
et pour renforcer le système multilatéral". 


